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M.  le  l'rol’.  Blütintoy  pottvail  écrire  en  1903  (|tic  « les  recherches  de 
la  psychologie  religiettse  pro[)reiuent  dite  se  rédtiisent  à tine  ving- 
taine de  travaii.v  récents,  (pti  nous  viennent  tous  d'Améritpie  ».  I.a 
Bibliographie  tpti  stiit  cette  revtie  générale,  (pioitpie  ne  se  limitant 
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pas  aux  liavaiix  de  psycliolo^de  reli^deuse  pure,  permet  de  voir  oom- 
hieii  les  choses  oui  chaulé  de])uis.  La  jeune  science  ^landit  inces- 
samment, et  le  moment  semble  venu  on  l’on  en  j)eut  tracer  une 
('s(piisse  j^'énérale  destinée  a laciliter  la  tache  aux  recdierches  ulté- 
rieui'cs  en  donnant  une  idée  du  point  ou  en  sont  maintenant  les 
études  psychologi<{ues  dans  le  domaine  religieux. 


PBLl\lli:UL  PARTI L 


fliolojiie  i*oIij;ieuwe  iioriiiale. 

1.  Pitixcii'iis  i;t  méthodk. 


Au  point  de  vue  de  la  méthode,  on  peut  discerner  deux  lendunces 
dans  les  travaux  modernes  : celle  de  V école  allemande  et  celle  de 
Vècole  américaine.  Les  Allemands,  d’une  manière  générale,  ont  subi 
rinlluence  de  Wundt,  qui  voit  dans  la  religion  un  problème  de 
psychologie  ethnique  (Volkerpsychologie)  L Les  Américains,  par  um* 
sorte  de  consentement  tacite,  se  rattachent  à une  conception  qui  pré- 
conise la  méthode  individuelle  pure,  (les  deux  tendances  ne  sont  pas 
toujours  conscientes  et  voulues.  11  se  manifeste  jiarmi  les  psycholo- 
gues allemands  des  réactions  marquées  contre  les  idées  de  Wundt; 
et  l’on  trouverait  sans  tloute  en  Américpie  des  travaux  qui  tiennent 
largement  comj)te  des  données  ethnologiques  pour  élucider  les  j)ro- 
blèmcs  religieux.  La  nuance  ressort  cependant  assez  nettement  d’une 
lecture  générale  des  ouvrages  de  psychologie  religieuse  pour  qu’on 
la  relève. 

l ne  autre  dillérence  entre  ces  deux  écoles,  c’est  (pie  la  première 
(l’école  allemande)  semble  se  complaire  dans  la  (ixation  préalable  de 
la  méthode.  Une  grande  poi’tion  de  ses  ouvrages  et  de  ses  articles  porte 
sur  la  méthode,  laudis  (pie  la  seconde  d'école  américaine)  en  parle 
peu.  fdle  paraît  étrearrivée  aux  principes  (pii  laguident  d’une  manière 
en  (piehpie  sorte  pragmatiipie ; elle  se  contente  de  travailler  dans 
une  certaine  direction,  et  l’accord  sur  les  principes  se  fait  automati- 


quement. 

L honneur  d avoir,  le  premier,  tiré  ces  principes  des  travaux  (pii 
les  (outenaieiit  a 1 état  latent  et  de  les  avoir  exjiosés  avec  une  grande 


V * ’ (uidl  (t-4).  — Los  iKjins  et  les  luiméros  renvoient 

'I  1 Index  l)ibliogi'aplii(|nc. 
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clarté  revient  à M.  Floui  noy  Il  les  résume  en  deux  ^l'aiules  l’égles 
métIiocloloirMjues  : Ve.vclnsion  de  la  transcendance,  e’est-à-ilire  le 
refus  systématique  d’entrer  en  discussion  sur  le  « coellieient  de 
réalité»  de  l’objet  ou  des  objets  transcendants  de  la  relii^ion et 
y inlerprètaliun  biologique  des  faits. 

J>e  secoiul  de  ces  |)rincipes  a été  généralement  accepté^.  On  n'avait 
pas  d'objection  à faire  à une  étiule  physiolojjcicpie,  génétique,  comparée 
et  dynamique  des  phénomènes  religieux,  au  moins  dans  le  camp  des 
hommes  de  science.  H n’en  a pas  été  de  même  du  premier.  Le  prin- 
cipe de  l’exclusion  de  la  transcendance,  (pioicpie  inébraidable  en 
logi(pie  scientilifpie,  a été  attacpié  de  front  ou  de  cdté.  M.  Leuba  lui- 
même,  dans  un  rapport  présenté  au  b"'®  Congrès  de  Psychologie  à 
(lenève,  l’a  battu  en  brèche  (voii’  dans  les  Comptes  rendus  du  Con- 
gi-ès  le  rapport  et  les  discussions  (jui  ont  suivi,  pai’ticulièrement  la 
réponse  de  M.  Flournoy).  Leuba  repi'cud,  du  reste,  ce  point  dans  son 
dernier  livre  : .1  Psychologicnl  Stndy  of  Religion,  ch.  \l,  et  accentue 
sa  position  en  faisant  une  distinction  entre  le  Dieu de  la 
théologie  et  le  Dieu  e'npiri(jue,  seul  objet  de  l’expérience  intime  du 
ci'oyant.  Selon  ses  propies  j)aroles  (Préface,  p.  \ III)  il  s’elforce  de’ 
montrer,  dans  ce  chapitre,  qui* *  « /e.s‘  dieu.v  de  la  religion  sont  des 
inductions  de  re.i’pêrie/tce  n.  Au  lieu  d’exclure  la  transcendance  de  la 
psychologie,  c’est  Dieu  cpi’il  exclut  de  la  transcendance  pour  le  faire 
tomber  sous  la  prise  et  la  criticpie  de  la  science. 

M.  Delacroix  (1)  a aussi  émis  certains  doutes  <à  l'égai'd  du  principe 
en  question.  I/école  psychologique  catholicpie-romaine  s'en  accom- 
mode assez  mal  [cf.  la  Reçue  de  Philosophie,  t.  XII  et  XIII,  et  Mai- 
nage  (2)].  Knfin  les  théologiens  protestants  allemands,  sans  le 
rejeter,  s'elforcent  cependant  de  montrer  l'insullisance  d’une  psy- 
chologie religieuse  régie  par  ce  principe  à embrasser  tous  les  pro- 
blèmes (pii  se  [)osent  à la  raison  à propos  de  la  religion  [Trndtsch, 
Dorner  'l)j,  etc.  Il  convient  également  de  consulter  toute  la  s('*rie 
des  travaux  de  ces  th«h)logiens  sur  les  rapports  entre  la  psychologie 
religieuse  et  la  dogmatiijiie;  les  uns  excluant  la  psychologie  de  la  dog- 
mati([ue,  les  autres  cherchant  à l’englober  dans  la  théologie  [(if.  sur- 
tout: 'l'iaeltsch,  \N  ielandt,  Dorner  2),  .Mandel  (2)  et  deux  controverses 


* Il  faiil  noter  cependant  que  Hibot,  en  France,  et  James,  en  Aimiricpie,  en 
avaient  parlé  on  y avaient  fait  allusion  en  tpiebjnc  manière. 

^ Cr.  Sktii  ; PsychnIofiY,  EpisteniologY  and  MelupliYsics,  Pliilos.  Uw.,  I,  |). 
1892;  voir  surtout,  p.  18.5. 

* (]l  . King(3),  Floio-noy  ( 1 ). 
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dans  la  Zeilsclirift  für  Théologie  nnd  kirche,  l’une  entre  Sehian  et 
Drews  en  l.S‘)7,  p.  ôld,  et  1<S<)<S,  p]).  134,  170;  l’antre  entre  Mnlert,  Scheel 
et  \ <)rl)i'()dt  en  100/,  pp-  02,  140,  305,  38/,  430,  et  1008,  p.  00  . 


Un  peut  lire  aussi  à ce  propos  l’ouvrage  récemment  paru  du  I)''  Friedrich 
Schumann  ; UeUyion  nnd  \VirliUalikeü,  kritûvhc  Prolegomena  einer  EcUyions- 
philosopMe  (Leipzig  1913).  Schumann  trouve  dans  les  travaux  de  James, 
Starbuck,  Flournoy,  Leuba,  Coe  et  Pratt  des  résultats  valables  et  importants, 
niais  il  leur  reproche  une  certaine  confusion  méthodologique  et  un  mélange  très 
peu  clair  de  recherches  de  l’ordre  psychologique  d’une  part  et  de  l’ordre  de  la 
vi'\\^\on  (reliyions'wissenschaftlich)  iVsinive  [lart.  La  distinction  que  ces  ouvrages 
opèrent  entre  la  « quaestio  fucii  » et  la  « quaestio  jnris  » ne  lui  agrée  pas.  Il 
estime  que  la  question  de  la  vérité  du  rapport  religieux  que  le  croyant  perçoit 
est  une  question  de  fait  et  qu’elle  ressortit  bel  et  bien  au  domaine  d’une 
«science  de  la  religion  » qui  se  respecte.  11  s’agit  donc,  selon  Schumann,  de 
montrer  la  réalité  de  l’objet  de  la  religion  ; et  son  volume,  qui  est  avant  tout  un 
essai  critique  portant  sur  les  vues  de  James,  Xatorp,  Simmel,et  Tneltsch,  tend 
à prouver  que  ce  but  ne  saurait  être  atteint  sans  fausser  compagnie  à la  psycho- 
logie (Psyclioloyismus)  et  sans  se  libérer  comjilètement  du  faux  concept  de 
« transcendance  » dont  le  criticisme  a embarrassé  les  investigations  religieuses. 


ü laut  noter  endn  ratlitude  de  certains  jihiloso{)hes,  comme 
M.  Leclère  qui,  en  proclamant  la  vanité  de  l' expérience  religieuse^ 
dénient  toute  valeur  aux  méthodes,  (juelles  qu  elles  soient,  par  les- 
quelles on  s’elïorce  d’arriver  a connaître  cette  exj)érience.  « C’est 
une  entreprise  condamnée  d’avance,  dit  M.  I.eclére,  que  d’aller  cher- 
cher le  vieil  Kmpirisme  poui’  accomplir  avec  son  aide  ce  tpi’on  déses- 
pèi’e  de  l’éussir  a l’aide  de  la  métaphysique.  Même  perfection  né  et 
modernise,  il  se  refuse  a fournir  le  moyen  de  croii’c  les  pi'opositions 
transcendantes  qu  il  est  dans  sa  nature  de  défendi’C  à la  méla[)hy- 
si([ue  de  démonti’er.  « 


11.  Le  Piiociissus  lie i.uuEux. 


Le  propre  de  la  Psychologie  religieuse  étant  l’étude  objective  des 
laits,  leur  interprétation  hiologitpie,  et  la  Psychologie  religieuse  en- 
tendant être  et  demeurer  une  science,  tout  essai  de  décréter  et  même 
de  rechercher  \u\e  forme  normative  du  phénomène  religieux  lui  devient 
impossible,  fdle  ne  procédera  pas  par  définitions;  elle  n’anra  pas  à 
s occuper  de  déterminer  Vessence  de  la  religion,  sa  nature  métaphi/- 
sKjne  [et.  I.euba].  hdle  se  trouve,  non  pas  en  face  d’un  processus 


aussi  \oi-brodl  (1),  Wauer,  Beekwilb,  Sloops, 
N^iouor.  Kod»,  Wobboimin  (5,  6),  Drews,  Frey. 


Berguer,  La  Kuebo. 
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reli^neux-type,  mais  en  face  cl'iine  multiplicité  énorme  île  phéno- 
mènes psychi([ues  à colli<^er,  à analyse!’,  à classer  et  à compai’cr 
entre  eux. 

1“  Le  premier  fait  (pii  a frappé  les  psychologues  de  la  leligion, 
c’est  précisément  cette  abondance,  (’ctle  vai’iété  de  formes  du  pro- 
cessus religieux.  Le  titre  anglais  du  livic  si  connu  de  James  l'in- 
dicpie  déjà  (Les  Variétés  de  l'expérience  religiensef.  lùi  pai'couiant 
les  rubriques  sous  lesquelles  les  auteurs  modernes  groupent  la 
matière  de  leurs  volumes,  c’est  encore  cette  divei’silé  des  phéno- 
mènes religieux  (|ui  nous  frappe'.  A titre  d’exemple,  citons  les  tètes  de 
chapitres’du  livre  de  Cutten,  Psychological phenomena  ofChristianitu  : 
la  faculté  religieuse,  le  mysticisme,  l’extase,  la  glossolalie,  les 
visions,  les  songes,  la  stigmatisation,  la  sorcellerie,  la  possession 
démonia(|ue,  le  monachisme  et  l’ascétisme,  les  épidémies  religieuses, 
les  phénomènes  de  contagion,  les  réveils,  la  guéiison  par  la  foi,  la 
science  chrétienne,  les  miracles,  la  conversion,  l’âge,  le  sexe,  l’intel- 
lect, la  connaissance,  l’imagination,  l’inspiration,  la  volonté,  les 
émotions,  l’adoi-ation,  la  prière,  la  sexualité,  le  dénominat ionalisine, 
l’immortalité,  la  prédication. 

2°  (le  pi’emier  cai’actèi’e  des  phénomènes  religieux,  leui’ vai’iété,  en  a 
immédiatement  révélé  un  autre.  La  vie  l’eligieuse  n’occupe  pas  une 
partie  seulement  du  psychisme  de  l’individu.  Mlle  intéresse  la  nature 
humaine  tout  entière.  Mlle  met  en  branle  aussi  bien  le  sentiment  cpie 
l’intelligence,  la  l’aison  (pie  la  volonté.  La  psychologie  de  la  religion 
aura  donc  à s’occuper  des  rapports  entre  les  faits  l’eligieux  (>t  la 
Psi/chologie  des  énwlions,  la  Psychologie  de  la  eolonté,  la  Psychologie 
des  représentations  on  de  l'imagination'^. 

dépendant,  il  faut  bien  remar(picr  que  l’école  américaine  et,  (mi 
général,  tous  ceux  qui  se  rattachent  à cette  tendance,  voient  dans  le 
processus  religieux  des  éléments  qui  tiennent  davantage  à l’ordi’c  du 
sentiment  (James)  ou  de  la  eolonfé  (IjCuha)  qu’à  celui  de  rintellect. 
L’expérience  religieuse,  selon  les  idées  de  la  jîsychologie  moderne, 
est  une  émotion,  un  désir  bien  plus  ([u'une  connaissance  ; émotion  et 
désir  accompagnés,  il  est  vrai,  de  connaissance,  ou  tout  au  moins 
d’échos  intellectuels,  mais  processus  de  V ordre  affectif  tout". 


' Cf.  Arréat,  Delacroix  (7),  Klournoy  ('i),  Morse  and  Allen. 

^ VVoolslon,  Osterlieerdt  (2),  Lenba.  Kverelt  (2),  Caldccott,  Pfeniiigsdoi’f  (3|, 
ÎS'iebergatl  (2). 

* Cf.  Ames  (t,  2),  Braascb,  V’orl»ro(lt  (1),  Slarbnck  (d,  'i),  Asclikenazy  (2), 
Armstrong,  Hocking  (2,  ch.  IV'),  Pratl  (.‘i  ch  I). 
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3°  Une  troisième  série  de  travaux  j)orte  sur  la  croissance  des  pliciio- 
mèues  reli‘,deux.  Teuaiil  de  l’émotiou,  aussi  bien  (pie  de  la  raison 
et  de  la  volonté,  les  phénomènes  reli^neux  ne  sont  pas  des  entités 
immobiles.  Ils  vivent,  ils  se  développent,  ils  ont  une  évolution  pro- 
pre. Quelles  sont  les  lois  et  la  mairdie  de  cette  croissance  au  point 
de  vue  psychi(pie?  Comment  se  relien l-elles  aux  lois  delà  croissance 
physicpie  et  dans  (pielle  mesure  sont-elles  en  rapport  avec  le  déve- 
lopj)ement  organique  ? C’est  ce  (pie  se  sont  demandé  nos  auteurs  C 

Peu  ài)eu,àla  lumière  de  leurs  recherches  s’est  décelée  une  étroite 
(mnnexion  entre  les  deux  ordres  de  faits  religieux  et  physiologi(pies. 
Le  rythme  de  la  vie  religieuse  trouvait  ses  concomitants  j)hysiqnes. 

Mais  une  croissance,  une  évolution,  un  développement  ne  vont 
pas  sans  un  commencement  et  une  lin  dans  notre  bas  monde.  La 
(pieslion  se  pose  donc  de  savoir  (piellc  est  l’origine  psychique  de  la 
vie  religieuse  chez  l’individu,  autrement  dit  de  trouver  (piels  sont 
les  besoins,  les  impulsions,  les  motifs  d’où  elle  part,  et  quels  sont  les 
rêsnllats  auquels  elle  aboutit,  les  lins  auxquelles  elle  tend  (écpiilibre 
des  forces  physiques,  sécurité  à propos  des  valeurs  humaines,  éner- 
gie plus  grande,  paix,  joie,  etc.).  Sur  ce  sujet,  nous  trouvons  une 
série  nouvelle  de  travaux^.  — Mentionnons  ici  la  conception  de 
Seashore,  conception  Indigne  de  la  religion  : la  fonction  de  la  religion 
est  la  même  (pie  celle  du  jeu  ; c'est  de  préparer  à la  vie.  Le  trait 
dominant  de  l’attitude  religieuse,  dit-il,  est  l'attitude  ludiipie,  et 
inversement,  il  y aurait  aussi  (pi ehpie  chose  de  religieux  dans  tout  jeu. 

\ (iriété,  comple.i'itè,  croissance  éeolntiee  et  moncement  pênéra!  de 
la  e/e  interne  des  phénomènes  religieux,  tels  sont  donc  les  sujets 
principaux  (pie  l’étiuh'  psych()logi(pie  a abordés  jus(prà  présent.  ,\  la 
lumière  de  ces  travaux,  la  vie  religieuse  ap|)araît  chez  l'individu 
comme  un  processus  de  compensation  (f^louinoy)  ou  comme  une 
espece  d activité,  une  forme  delà  conduite  humaine  dirip;èe  par  la 
finalité  Leuba],  ou  encore  comme  un  développement  spécial  des 
attitudes  d appréciation,  de  [King  (I)],  ou  enlin  comme  une  des 

expressions  dn  conflit  de  tendances,  de  motifs^  etc.,  gai  forme  le  fond, 
la  trame  intérieure  de  la  vie  humaine  dans  son  ensemble  (Stratton)  ; 
en  tout  cas  comme  un  mouvement  psychi(pie  orienté  vers  certaines 
lins  et  oll'rani  un  dessin  général  assez  constant. 


) Starhnck,  Du  Huy.  Mallu.>\vs  (1).  (ialloway.  Hall. 

C.f  Leiiba,  .Marinier  (3),  Marshall  (3).  l.eshazeille.s,  Kiiiç  (1).  Dawsoii  (5), 
.Ames  (I.  2).  llodding  (I).  Pralt  |1|,  l’osier  il).  Coo  (10).  Davids,  .lordaii.  L.-H. 
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III.  Vaiuétks  dans  i.e  développk.mext  cénhkai.  et  dans  i.es 

ÉLÉMENTS  DE  LA  VIE  II E LH; I EL’SE. 

S’il  appartient  à la  philosophie  on  ii  la  théologie  de  spéculer  sur 
l'enseiuhle  de  ce  inonvement,  la  tâche  tie  la  psycholoj^ie  relijrieuse 
est  d'en  scruter  les  détails.  Kn  ce  faisant,  .lames  est  arrivé  à divi- 
ser rhumanité  religieuse  en  deux  jurandes  classes  au  point  de  vue 
psycholoj^ique  : les  once  boni  (ceux  qui  sont  nés  une  seule  fois)  et  les 
/o7ce  boni  (ceux  qui  passent  par  une  seconde  naissance).  11  sauh* 
aux  yeux,  en  elfet,  lorsqu’on  examine  la  vie  intérieure  des  individus, 
qu'ils  ne  parviennent  pas  tous  d’une  manière  identique  à la  vie  reli- 
gieuse. Les  uns  y accèdent  par  une  lente  ascension  proo-ressive. 
D'autres  sont,  pour  ainsi  dire,  contraints  de  passer  par  une  crise  dou- 
loureuse, profonde  et  violente:  la  conversion.  Starhuck  a mis  ce  fait 
en  évidence  dans  les  trois  parties  de  son  livre  The  Psi/chologi/  of 
lieli^ion.  La  première  étudie  la  conversion  ; la  seconde  est  intitulée  : 
liiT/ies  de  croissance  religieuse  n impliquant  pas  la  conversion,  et  la 
troisième  essaie  une  comparaison  des  deux  processus  en  présence. 
I hiirdino-,  dans  sa  Philosophie  de  la  Heli"ion,  arrive  aussi  à une  divi- 
sion analogue.  11  distingue  des  types  de  foi  religieuse  dilféreuts  : 

« Le  premier  est  caractérisé  par  l’aspiration  au  repos,  à la  délivrance  de 
soi-mème  ; il  comprend  les  âmes  troublées  et  divisées  par  l’incoordination  des 
tendances  et  l’instabilité  des  sentiments;  elles  sentent,  sous  la  forme  d’une 
détresse  intérieure,  d’une  caducité  radicale,  leur  disproportion  d’avec  leur  idéal 
et  leur  dépendance  des  besoins  sensibles;  elles  se  sentent  dans  la  vie  comme 
dans  un  élément  hostile  et  étranger  qui  les  envahit  et  les  pénètre  et  qu’il  faut 
refouler  d’abord.  Le  deuxième  est  caractérisé  par  un  développement  interne 
et  continu  qui  se  sent  en  harmonie  profonde  avec  le  terme  auquel  il  aspire; 
c’est  une  énergie  débordante  et  joyeuse  pour  qui  le  repos  est  la  suite  de  l’action 
et  non  pas  la  suppression  de  la  douleur  et  de  la  division.  Ce  sont  les  âmes 
expansives,  positives  qui  répondent  assez  bien  au  « once-born-type  » de  dames, 
de  meme  que  le  premier  groupe  répond  assez  bien  au  « twice-born-type  » de 
l’âme  malade  et  déchirée  L » 

l"  Conversion.  — Il  est  évident  que  les  cas  de  conversions,  pi'éscn- 
tant  nn  relief  plus  accusé  que  ceux  on  la  croissance  religieuse  est 
continue  et  sans  heurts,  ont  attiré  fortement  l’attention  des  psycho- 
logues. La  conversion,  et  particulièrement  la  conversion  chrétienne, 
a donc  été  étudiée  de  très  près  : c’est  peut-ct  re  le  phénomène  religieux 


' Delacroix  (1). 


8 


(^1.  BEH(iLKI{ 


(|ui  a donné  lien  aux  observations  les  plus  précises  et  les  plus  com- 
plètes. Starbuck,  l>euba,  .lames  et  Coe  s'en  sont  occupés,  Starbuck 
insistant  particulièrement  sur  les  phases  de  la  conversion  (conviction 
de  péché,  point  tournant,  vie  nouvelle),  .lames  sur  les  deux  modes 
principaux  du  phénomène  (conversion  soudaine,  conversion  volon- 
taire), Leuba  sur  sa  nature  psychi(iue  et  Coe  sur  scs  rapports  avec  les 
diHerenls  tempéraments  b 

Cies  diverses  (piestions  donnent  lieu,  dans  leurs  écrits,  a d’impo- 
sants développements.  On  en  arrive  aitisi  à discerner  peu  à peu  des 
trenres  de  conversions  variés  chez  les  dillerents  individus.  Chez  les 

0 

uns  la  crise  est ou  le  paraît  tout  au  moins®;  chez  d’autres 
elle  réclame  un  efforL  volontaire  et  prolongé  du  sujet  pour  se  pi’o- 
duire.  Les  uns  sont  surpris  de  ce  qui  se  passe  eu  eux  comme  d’un 
événement  surnaturel  et  miraculeux  auxcpiels  ils  n’ont  aucune  part  ; 
les  auti-es,  après  s’etre  elïbrcés  d’arriver  à la  conversion  et  n’y  avoir 
réussi  à aucun  degré,  y parviennent  au  nioineut  oii,  cessant  d’agir  et 
de  vouloir,  ils  s’abandonnent  à la  force  intérieure  (pii  les  pousse.  De 
là  diverses  classifications  des  conversions.  Nous  avons  cité  celle  de 
.lames.  Nàcke  (3)  en  propose  une  diflcrente  et  divise  les  conversions 
en  deux  groupes  : les  conversions  dogniatico-religienses,  purement 
confessionnelles,  (pii  ne  sont  que  des  semblants  de  conversions,  et 
les  conversions  éthiques  n’ont  rien  de  commun  avec  les  précédentes 
mais  peuvent  cependant  être  unies  à elles  dans  leur  apparition. 

Une  conversion  ne  se  produit  pas  au  hasard.  Une  certaine  prépa- 
ration du  terrain  est  nécessaire.  Cette  période  préparatoire,  avec  son 
inextricable  entrecroisement  d’influences  diverses,  doit  être  observée 
aussi.  On  a étudié,  par  exemple,  l’influence  du  niilien  religieux  et 
social  dans  cette  préparation,  celle  de  \' éducation  et  des  enseignements 
reçus  pendant  la  première  enfance  dans  la  famille,  à \' école,  à V école 
du  dimanche  (cf.  Uby),  le  laMe  de  la  Bible  c\,  en  particulier,  des  textes 
scripturaires  recueillis  par  la  mémoire  et  conservés  au  tréfonds  de 
l’ètre  (Bois  (<S)];  et  le  riMe  des  influences  personnelles  ou  des  croyances 
adoptées  sur  la  foi  d’autrui.  Unfin  les  (juestions  de  sexe,  de 

nourriture,  de  race,  les  facteurs  individuels  tels  ([ue  le  caractère, 

1 intelligence  interviennent  aussi,  et  il  faudrait  y ajouter  encore  la 
la  santé,  la  culture  et  la  vocation  spéciale,  le  métier  du  candidat  à la 
conversion  rNiicke  (3)]. 

’ (.f.  aussi  Mainage  12),  Klounioy  ('i),  Crozier,  Daniels,  Sloops,  l'’nrsac  (2|. 
Ames  (2). 

‘ Cr,  M . l’riiice  (l). 
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A l’aide  des  reiiseigiieineiils  puisés  sur  tous  ces  points  spéciaux 
<lans  les  questionnaires,  enquêtes,  biographies  et  autobiographies  des 
grands  convertis  ou  des  convertis  obscurs,  la  psychologie  religieuse 
aboutit  peu  à peu  à donner  une  idée  assez  nette  des  dillerents  modes 
de  la  conversion  religieuse.  Klle  considère  celle-ci  de  plus  en  plus 
comme  un  cas  spécial  des  dèplacenienls  des  duinips  de  conscience 
(|u’on  observe  tlans  la  vie  psychique  en  général  et  qyi  résidtent  d’une 
cnrialion  de  la  tension  érnotice  due  tantht  à une  cause,  tantôt  à une 
autre  [ cf.  .lames  (2)  ]. 

-Mais  cette  explication  ne  snilit  j)as  à rendre  compte  tle  la  soudai- 
neté, du  caractèi’e  en  quehjue  sorte  explosifet  instantané  de  certaines 
conversions.  Là,  on  a eu  recours  à une  hypothèse  à la  fois  très 
commode  et  très  plausible,  qui  a l’avantage  de  jetei*  une  lumière 
nouvelle  sur  beaucoup  de  particularités  de  la  vie  religieuse  et  de 
s’appuyer  sur  des  données  positives  et  nombreuses;  je  veux  parlei’ 
de  l’idée  de  la  snhconscience,  de  la  vie  suhliniinale.  La  soudaineté  de 
la  conversion,  selon  la  théorie  de  la  sidiconscience  élaborée  par 
.lames  à la  suite  de  travaux  de  Myers,  serait  une  conséquence  de  la 
richesse  en  vie  subliminale  du  sujet  chez  qui  elle  se  produit;  et  ce 
seraient  ainsi  les  caractères  spéciaux,  les  conditions  individuelles 
de  la  vie  psychi([ue  du  sujet  qui,  dans  chatjue  cas,  détermineraient 
la  forme  de  convei  sion  dont  il  est  susceptible. 

L’étude  de  la  conversion  est,  du  reste,  loin  d’être  achevée  sur  le 
tenait!  psychologique.  Klle  se  poursuit,  à l’heure  actuelle,  non  seule- 
ment par  des  travaux  comparatifs,  mais  aussi  par  l’attention  et  les 
soins  fpie  l’on  voue  aux  monographies  ou  à des  articles  portant  sur 
telle  ou  telle  grande  personnalité  chrétienne  comme  St.  Panl,  St. 
Anpnstin,  Bnnyan,  etc.'  ou  sur  d’autres  convertis  non  moins  connus 
(pioitfue  assez  dillerents  comme  l{onsseaii,  liriinetière,  ou  linllen  le 
marin,  nUli/  lirai/  et  les  déclassés  des  bas-fonds  de  Londres'. 

Avec  l’étude  tles  conversions,  il  faudrait  mentionner  celle  des 
déconversions  et  de  la  dissolution  de  la  foi,  sur  laquelle  ont  pain 
divers  travaux  : Bois  (2,  3),  Dugas  (1,  2),  B.  Leroy  (2). 

2"  Le  subconscient.  — La  notion  de  snhconscience  ou  de  conscience 
suhliniinale,  fréquemment  invcxpiée  dans  les  travaux  dont  nous  nous 
occupons,  est  à vrai  dire  vxne  ht/pothése,  mais  une  hypothèse  cadrant 


* Cf.  Stalker,  do  Visine,  Weidel  (1),  Kreyts  (I,  2),  Royce  (1),  Seguin, 
(ionrdon,  Seeberg. 

^ Cf.  Begbie,  Brunetièro,  Bnllen,  SeippcI  (2),  Brémond  (2),  Lente  (I). 
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si  bien  avec  les  faits  et  contribuant  à en  expliquer  un  si  ^rand  nom- 
bre qu'elle  parait  approcher  de  sa  vérification.  De  plus  c’est  une 
hypothèse  d’origine  psychologique  et  non  point  religieuse,  hile  acte 
empruntée  par  la  psychologie  religieuse  à la  psychologie  générale  et 
pathologi(pie,  oii  elle  avait  servi  déjà  à expliquer  un  certain  nombre 
de  phénomènes.  Ceci  dit  en  réponse  à ceux  des  adversaires  de  la  suh- 
conscience  qui  la  prennent  pour  une  théoi  ie  exclusivement  i-eligieuse 
et  la  combattent  comme  telle,  l/idée  qu’il  doit  exister  en  tout  être 
humain  une  région  marginale,  qui  échappe  a la  conscience  claire  ou  ne 
lui  est  sensible  qu’à  certains  moments  et  sous  rinlluence  de  certaines 
conditions  particulières,  s’est  présentée  tout  naturellenent  aux  psy- 
chologues dès  qu’ils  ont  abordé  l’étude  de  phénomènes  psychiques 
tels  (pie  les  hallucinations,  les  troubles  de  la  personnalité,  la  psy- 
chasthénie, l’hystérie,  les  faits  spirites,  la  suggestion  et  l’hypnose, 
les  automatismes,  etc'.  Ce  n’est  qu’après  avoir  fait  ses  preuves  dans 
ce  domaine  que  l’idée  de  la  conscience  subliminale  a été  transinirtée 
en  psychologie  religieuse.  Mais  il  est  vrai,  d’autre  part,  ([u’elle  rend, 
sur  ce  terrain,  de  grands  services  et  contril)ue  à élucider  bien  des 
points  qui,  sans  elle,  resteraient  obscurs  : ainsi  les  conversions  soudai- 
nes, les  visions  des  cxtaticpies,  les  automatismes  des  mystiques  (voix, 
ordres  reçus,  impulsions  impératives,  etc.,  etc. h Cependant,  chose 
curieuse,  le  subconscient  n'a  pas  donné  lieu  en  psychologie  reli- 
gieuse à une  foule  de  monographies,  comme  on  aurait  |)u  s’y  attendre. 
Il  faut,  pour  en  entendre  parler,  parcourii’  les  ouvrages  généraux  et 
cherclier  les  chapitres  cpii  y sont  consacrés  [cf.  .lames  (2),  p.  li)8  et 
suiv.]  ou  les  allusions  fré([uentes  mais  disséminées  cpiiysont  faites  à 
propos  de  tel  ou  tel  sujet  spécial.  D’autre  part,  le  subliminal,  cette 
région  vague  où  le  psychi([ue  se  mue  en  ([uelque  chose  qui  n’est 
plus  lui,  oi'i  le  moi  touche  au  non-moi  sans  sortir  de  lui-mème,  sem- 
blait plus  cpi’une  autre  propice  à localiser  les  contacts  entre  l’hu- 
main et  le  divin.  Il  est  donc  tout  naturel  (pie  les  théologiens  s’en 
soient  occupés  avec  prédilection.  Ils  ont  cherché  comment  on  pou- 
vait se  représenter  l’action  divine  sur  le  subconscient  et  ont  poussé 
plus  loin  le  problème  cpie  .lames  n’avait  fait  ((u’indi(pier-. 

Les  problèmes  de  la  vie  religieuse  sont  nombreux  pour  la  solution 
(Ies([uels  on  est  tenté  de  faire  appel  au  subconscient.  Tous  les  cas 

1^)-  àl.  t'riiico  (2),  Delacroix  (3,5),  l.emaîlre  (1,  2). 

C.t,  Pois  (5,  1).  sur  les  rapports  entre  la  grâce  divine  et  le  subconscient, 
entre  la  cliristologie  et  le  subconscient,  d’.\rcy,  Caldecott  et  Underhill,  Gardner, 
\>  illmoi'e. 
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(l’expérience  « invasive  » y rentrent,  tons  les  cas  oii  le  sujet  relif^ienx 
se  sent  envahi,  pénétré  j)ar  qnehjne  chose  ou  (pichpi’un  cpii  le  dépasse 
fout  en  restant  uni  à lui.  Ainsi  V inspiration,  Ve.vtnse,  l’état  messiani- 
que ou  prophétique  de  certains  individus,  la  prière^,  la  j)lupart  des 
expériences  mystiques^  dont  la  passivité  et  la  réceptivité  sont  les 
traits  dominants. 

11  ne  l’audi’ait  |)ourtant  pas  se  laisser  aller  à tout  cxpllipier  par  h^ 
subconscient,  car,  s’il  est  aisé  d’ouvrir  la  porte  de  la  suhconscience, 
il  devient  beaucoup  plus  dillicile  d’y  pénétrer.  Kt  il  serait  déplorable 
(pi’elle  devînt  la  chambre  de  débarras  où  l’on  dépose  tout  ce  (pii 
vous  j^éne.  La  tâche  première  de  la  psychologie  paraît  être,  à l’heure 
actuelle,  et  pour  ce  cpii  concerne  le  subconscient,  de  chercher  à 
établir  ch's  précisions  dans  ce  domaine  inexploré.  I)(‘jà  (piehpies-uns 
s'y  sont  essayés,  (’.’est  ainsi  (ju’on  a proposé  d’admettre,  à céité  du 
subconscient,  un  snperconscient  e\.  un  coconscient^. 

(les  distinctions  au  sein  de  la  subconscience  ont  été  suggérées  à 
leurs  auteurs  par  le  désir  de  tenir  compte  de  la  multiplicité  et  des 
caractères  contradictoires  des  éléments  (jui  passent  de  la  r(* *gion 
marginale  du  psychisme  à la  conscience  claii’c.  Il  y a là  une  ques- 
tion inliniment  complexe  <(ui  s’impose  de  pins  en  plus  à l’attention 
des  psychologues  de  la  religion  et  (pii  n’a  pas  encore  re(ju  de  soin, 
tion  [larCaitement  satisfaisante. 

L’idée  émise  par  W.  James,  que  le  subconscient  peut  constituer  une  région 
plus  favorable  que  d’autres  aux  influences  surnaturelles  est,  en  effet,  vivement 
combattue  [lar  certains  psychologues.  Ainsi  I.  King  à la  tin  de  son  livre  : The 
Drvelopm'‘nt  of  Religion.,  s’élève  vivement  contre  cette  manière  de  voir,  tout 
en  chercliant  à maintenir  l’importance  des  processus  subconscients  et  on  mon- 
trant comment  ils  contribuent  à l’élaboration  des  valeurs  religieuses,  mais  d’une 
manière  toute  mécanique  (cf.  op.  cit.,  p.  3 10-337) ‘.  Hocking  développe  aussi, 
dans  un  appendice  de  son  volume  The  Meaning  o/’Grorf,  une  théorie  de  la  sub- 
conscicnce  qui  la  représente  comme  a un  reste  de  conscience  persistant  en 
dehors  de  la  sphère  à laquelle  nous  nous  limitons  délibérément  quand  nous 
agissons  pratiquement.  » Il  divise  la  subconscience  en  deux  : une  partie,  qui 
serait  Vaîliée  du  conscient  ; l’autre  qui  lui  serait  plus  ou  moins  hostile  et  joue- 
rait, à son  égard,  lercile  de  eritifpte.  Cette  subconscience  critique  serait  le  résultat 
de  diverses  circonstances,  telles  que  Vardrnr  concentrée  de  la  vie  active,  la 


' Cf.  A.  Si  long  (2). 

- Cf.  Piichen  (7). 

••  .Motion  Prince,  Ua|)porl  au  6®  Congr.  inl.  de  Psycliol.,  (Icnt've  1910, 
\Villinore,  Cardner,  etc. 

* Cf.  aussi  PlERCE  (1). 
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suppression  volontaire  de  nos  facultés  critiques  dans  la  vie  active  et  la  croissance 
orijanique  (luifait  obstacle  parfois  à l’épanouissement  d’idées  nouvelles  (comme 
dans  l’adolescence)  et  les  force  à adopter  des  voies  détournées  pour  arriver  au 
jour.  D’autre  part,  le  repos,  la  passion,  la  réflexion  délibérée,  l’adoration,  et  la 
prière  contribueraient,  au  contraire,  à décharger  la  subconscience  en  abolissant 
ce  qu’il  y a d’artificiel  dans  le  moi.  Kn  un  mot,  selon  Hocking,  « la  subcon- 
science a des  ressources  infinies,  mais  ces  ressources  sont  les  nôtres  — elles 
sont  les  ressources  de  l’idée  infinie  que  nous  possédons  de  droit  dans  notre  état 
normal  de  veille  et  que  nous  apprendrons  peu  à peu  à faire  prédominer’.  » 


La  Croyance  et  la  Foi. — Outre  le  développement  général,  la  ligne 
de  croissance  progressive  de  la  vie  religieuse  chez  l’individu,  il  faut 
tenir  compte  de  certains  phénomènes  particuliers  (|ui  se  produisent 
d’une  façon  assez  constante  dans  toutes  les  religions  pour  qu’on  en 
fasse  une  étude  spéciale.  Ce  sont  les  croyances  et  les  doutes,  [es priè- 
res et  les  oraisons,  etc.,  etc.,  toutes  choses  (jui  ne  constituent  pas 
l’essentiel  du  processus  religieux,  mais  qui  y entrent  cependant  à titre 
d’éléments  et  se  différencient  assez  de  l’ensemhle  des  phénomènes 
religieux  pour  qu’on  les  isole  en  vue  de  recherches  particulières,  (ie 
sont  comme  les  Heurs  qui  croissent  et  s’épanouissent  tout  le  long  de 
la  tige  centrale  et  qu’on  en  peut  détacher  à volonté.  Là  aussi,  du 
reste,  interviennent  les  variétés  individuelles.  Les  croyances  et  le 
genre  des  prières  varient  selon  les  hommes,  les  peuples,  les  races  et 
les  religions  aussi. 

Les  mots  mômes  de  croyance  et  de  foi  donnent  lieu  à une  distinc- 
tion primordiale.  On  applique,  en  général,  le  nom  de  croyance  à une 
idée  doctrinale  ou  dogmatique  ou  simplement  à une  idée  personnelle 
adoptée  comme  vraie  par  le  sectateur  d'une  religion  quelconcpie  ; 
tandis  (jue  celui  de  foi  serait  plutôt  réservé  à l’état  psychique  de  ca- 
ractèi’c  alïectif  ou  volitionnel  ([ui  fixe  dans  l’esprit  telle  ou  telle  idée 
religieuse  comme  vraie,  qui  lui  donne  son  caractère  de  valeur  ou  de 
vérité  pour  le  croyant.  — 11  est  vrai  que  ces  deu.x  termes  croyance  et 
foi  ne  sont  pas  toujours  distingués  l’un  de  l’autre  avec  autant  de 
netteté;  on  les  confond  ; on  s’en  sert  dans  les  deux  sens.  — Mais 
l opposition  (pie  nous  venons  d’établir  entre  eux  décèle  d’emhlée  la 
complexité  des  processus  (pi’ils  recouvrent.  11  y a dans  la  foi  et  les 
croyances  a la  fois  un  élément  intellectuel,  une  part  de  raison,  et  des 
cléments  alicctils  (;t  conatifs.  Une  premièi'e  lâche  de  la  psychologie 
I eligieuse  consistera  donc  a rechercher  la  prépondérance  relative  de 
chacun  de  ces  éléments.  La  foi,  se  demandera-t-elle,  ou  les  croyan- 


’ Colle  conception  n’osl  p.Ts  sans  analogie  avec  les  idées  de  Kreud. 
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ces  sont-elles  iiflaire  de  laison  ou  de  sentinieni  Jus(ju* *à  ([iiel  point 
faut-il  c/‘o//'e  ponr  croire  ? I/adhésion  à un  credo  joue-t-elle 

un  rôle  dans  la  production  de  l’état  de  loi  ou  n’en  joue-t-elle  aucun 
Knlin  quel  est  le  rapport  entre  cet  état  de  foi,  son  plus  ou  moins 
d’intensité,  et  le  Retire  des  idées  admises  pai'  le  croyant  (^es  (pies- 
tions  en  appellent  d’autres,  de  même  (jue  la  distinction  entre  Vacti’ 
de  foi  et  Yêtot  de  foi  et  leurs  réactions  l’un  sur  l’iriitre.  Klles  ont 
donné  lieu  à bien  des  travaux  déjà*,  (pi’on  peut,  semble-t-il,  diviseï* 
en  trois  troupes  : 

1“  cenx  (pii  portent  sur  les  rapports  et  l’interaction  réciprcxpie  des 
idées  et  de  la  foi  ; 

2”  ceux  ([ui  traitent  de  l’inlluence  de  hi  volonté  sur  la  croyance  ; 

.2"  enfin  ceux  cpii  étudient  les  conditions  affectives  (\e  la  naissance 
et  de  la  croissance  de  la  foi  chez  rindividu. 

a.  Parmi  les  premiers,  des  subdivisions  assez  mar({uées  pourraient 
encore  trouver  place.  Ainsi  on  étudiera  l’influence  des  diverses  idées 
(jue  les  croyants  se  font  de  Dieu  sur  l’élaboration  de  leur  état  de  foi 
intime.  La  connaissance,  au  sens  do<^matique  du  mot,  a sans  doute 
un(‘  influence  sur  la  foi.  (hielle  est-elle?  Ceci  ouvre  le  chapitre  des 
rapports  entre  les  représentations  de  Dieu  ou  des  dieux  et  la  foi, 
rapports  (pii  peuvent  être  observés  soit  dans  les  rclii^ions  piâmitives 
soit  dans  celles  des  pimples  civilisés  L 

Puis  on  se  demandera  comment  se  forment  les  représentations 
religieuses  [(Aieberoall  (2)],  si  elles  sont  nécessaires,  essentielles  à la 
relij^ion  ou  non*.  Ces  considérations,  à leur  tour,  introduisent  toute 
la  (piestion  des  dogmes  et  doctrines,  pi'is  au  point  de  vue  de  leur 
influence  psychi(pic  et  des  conséipiences  (pi’ils  comportent  dans 
l’élaboration  psycholo^d(pie  de  la  foi  ‘ ; et  cette  (piestion  se  complique 
à son  tour  de  rintervention  de  V imagination  dans  la  formation  de  la 
foi®. 

h.  La  Volonté  de  croire  de  .lames  est  assez  connue  pour  (pi’il  ne 
soit  pas  nécessaire  d’insister  sur  le  rôle  éminent  de  la  volonté  dans 
le  j)rocessus  de  la  foi.  Mais  bien  des  détails  psychiipies  de  ces  rap- 
ports entre  les  croyances  et  la  volonté  nous  restent  encore  inconnus '. 

* et.  Lindsay,  Wartieht,  Barker,  Kverell  (2),  Hase,  inge  (2),  Keyserling, 
Leiiba  (l),  Darand-Pallot  (2),  Okabe,  l’rall  (3,  5),  Uodi’igiiez,  Siimiier,  True  (1), 
Bos  (2),  Calkiiis  (I,  2),  Ossip-Loiirié,  Cullen,  Payot,  .\mcs  (2,  ch.  XVI). 

- Cf.  bekert  (I).  rhoinpsoii,  Lcigliton,  Anielt,  Marsliafl  (I),  Santayana, 
France,  Slrallon  ch.  XV'. 

* Kalleii  : Crawley, King  (I),  Père  W’.  Sclimidt,  Dnrcklieim  (3). 

* Cf.  VVeidel  (3),  Wijnaeiuls-I'rancken,  Kierkegaard,  VViltcox,  Dnrcklieim  (2), 

® Perry  (3).  Jolinson,  Slrallon  cfi  XV  I. 
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r.  Kniiii,  selon  l’élat  des  senlimenls  de  rindividii,  la  foi  varie  énor- 
inëinenl.  Prall  dislin^iie,  par  exemple,  trois  types  de  croyances  cpii 
cori'espondenl  a I rois  aj^'es  de  la  vie  et  a trois  stades  de  la  civilisation: 
1®  la  crèdiditè  primitive,  2“  la  croyance  intellectuel  le,  3®  la  croyance 
émotionnelle,  (iette  division  i-epose,  en  ün  de  compte,  sur  la  variabi- 
lité de  l’état  allectif  des  individus  selon  leur  croissance  g-énérale.  11 
serait  ti'és  utile  aussi,  à ce  point  de  vue,  d’étudier  rinlluence  de  ce 
(pie  les  théologiens  appellent  C expérience  religieuse,  c’est-a-dire  le 
plus  souvent  un  complexus  de  nature  affective,  sur  la  foi  ou  les  croyan- 
ces" et,  en  général,  la  manière  dont  la  foi  évolue  et  se  développe  sous 
rinlluence  de  ces  dillérents  facteurs^. 

Sur  les  superstitions  qui  ne  sont,  en  définitive,  que  des  croyances  d’un  genre 
spécial,  quelques  travaux  psychologiques  ont  paru  aussi  : Hellwig,  Ilorstiuann, 
Vierkandt,  Robinson.  On  peut  compléter  les  renseignements  qu’ils  apportent 
par  ceux  qui  ressortent  des  travaux  sur  le  doute,  V athéisme  ou  V incroyance 
envisagés  comme  des  états  psychiques.  Cf.  Stekel,  Solder,  Prévost,  W.  Monod, 
Le  Dantec.) 

4®  La  Prière.  — ■ La  prière  est  un  des  sujets  qui  prêtaient  le  mieux 
à des  enquêtes  et  cà  des  ({uestionnaires.  C’est  donc  un  de  ceux  qui 
ont  été  traités  avec  le  plus  de  prédilection,  particulièrement  par  les 
étudiants  dans  leurs  thèses^,  mais  aussi  par  des  [)sycliologues  de 
profession®.  On  s’est  demandé  d'al)ord  d'où  vient  le  besoin  de  prier, 
a quels  motifs  on  peut  rattacher  la  croyance  à la  prière,  eu  un  mot 
pourquoi  il  arrive  (pie  tant  d’hommes,  dans  toutes  les  religions, 
prient  régulièrement  ou  à certains  moments  particulièi’cment  tragi- 
(pies  ou  sérieux  de  leur  vie®.  L’homme  qui  prie,  étant  dans  des  condi- 
tions spéciales  et  personnelles  de  santé  physique  ou  morale  et  dans 
un  milieu  social,  familial  ou  physique  particulier,  il  est  nécessaire 
aussi  de  s’eiupiérir  des  inilueuces  positives  ou  négatives  de  ces  dilfé- 
rents  facteurs  sur  lui.  Par  exem|)lc  remplacement,  le  lieu  oii  l’on 
prie,  la  jiosition  que  l'oii  prend  (assis,  debout,  agenouillé,  les  mains 
croisées,  etc.]  ont-ils  une  importance?  Quel  genre  d'importance? 
I ont  cela  est-il  capable  de  modifier  la  prière,  de  l’empêcher  ou,  au 
contraire,  de  la  rendre  j)lus  lacile?(cf.  Ostermanni.  La  j)rière  en  com- 

' (3.  Urb;in,  Jobnslon,  .lames  (.5,  9). 

■ ^3.  ^^'al■scluluel•. 

^ Cf.  haradoii,  hoiisoye,  Kiteliie  (t),  Bois  ('i,  tO). 

■* *  Üslermaiiii,  Léo,  IMemlcr, 

* .tames,  (hilteii.  Bock  B.  O.,  ttausom,  Prall  (2),  Wiuull  (4  Bd.  3 p.  65G), 
Ames  (2  cb.  Vttl). 

® (3.  K()l)erle,  Cnimai-aëiis  (t). 


P.SYCn()LO(;iE  lŒLlGIEUSK 


15 


imin  produit-elle  les  mêmes  ellets  (pie  la  prière  isolée  ? ('onvieiuienl- 
elles  toutes  deux  et  au  même  de^ré  à tous  les  individus  ? lùilin  les 
diflérents  tempéraments  s’accommodent-ils  également  de  tel  ou  tel 
genre  de  prières  et  de  telles  et  telles  conditions  extérieures  ? \’aut-il 
mieux  |)rier  à haute  voix  ou  silencieusement  ? l'd  là  encore  tous 
répondront-ils  dans  le  même  sens  ? Autant  de  (piestions  (pii  se  posent 
encore  et  aux(pielles  la  jisychologie  religieuse  s'cU’orce  (raj)p()rter 
une  solution. 

Un  point  important  aussi,  c’est  Ve.vaitcenienl  de  la  i>ri'ere  et  les 
effets  phi/siqiies  et  moraux  cpi’elle  produit  dans  le  croyant.  Des  témoi- 
gnages nombreux  d’exaucements  peuvent  être  consultés  (G.  Muller, 
Patton,  Kinsley,  etc.).  Mais  (pi’en  faut-il  penser  ? Ne  pourrait- 
on  pas  songer,  pour  certaines  prières  au  moins,  à un  exaucement 
aut()mati(pie,  pour  ainsi  dii’e,  à un  exaucement  du  prieur  par  lui- 
même  ? Dans  ce  cas,  il  faudrait  avoir  recours  au  snheonsvient  : et  voici 
un  nouveau  chapitre  qui  s’ouvre  et  (pii  traitera  du  rôle  de  la  subcon- 
science dans  la  prière  [(cf.  Strong  (2)]. 

(hioi  ((u’il  en  soit,  du  reste,  l’hahitude  de  la  prière  produit  des 
résultats  indéniables  chez  l’individu  (pii  la  praticpie.  Ne  pourrait-on 
pas  la  considérer  comme  un  moyen  curatif,  un  remède  excellent  dans 
certains  cas  de  dépression  nerveuse  par  exemple  ? Des  docteurs  en 
tombent  d’accord  et  l’ont  même  allirmé  avec  force  (cf.  Ilyslop  Th.). 

.\  propos  de  la  prière,  nous  retrouvons  encore  ici  la  (piestion  de 
rinlluence  des  représentations  ({ue  le  fidèle  se  fait  de  Dieu  ou  de  l’ob- 
jet de  sa  prière.  Il  s’agira  d’étudier  le  n'ile  de  la  croyance  sur  la 
prière  et  l’action  de  l’une  sur  l’autre  (cf.  Ostermann). 

fbilin  la  prière  d’intercession  mérite  aussi  une  élude  à part.  I‘>st-il 
vraiment  possible  d’agir  sur  les  autres  par  la  j)rière  ? Peut-on  consta- 
ter cette  action  ? Par  la  méthode  des  (picstionnaires,  on  parviendra 
peut-être  à la  longue  à élucider  ce  point,  et  on  l’a  déjii  essayé  (cf. 
Segond,  ()stermann). 

A propos  (le  VcflicacUé  des  prières  d’ intercession , il  faut  citer  le  curieux  chapi- 
tre que  Galton  consacre  à cette  question  dans  ses  Inquiries  into  lluman  Facnliy 
(London  1883,  p.  211).  11  est  d’avis  qu’il  s’agit  là  de  faits  à déteriuiner  par 
l’observation  et  non  point  par  l’autorité.  Ceux  qui  prient  et  pour  qui  l’on  prie 
sont-ils  guéris  et  protégés  plus  que  les  autres  V Pour  élucider  ce  point,  Galton 
constate  un  certain  nombre  de  choses  intéressantes.  Il  fait  remarquer, 
par  exemple,  que,  dans  leurs  statistiques,  les  médecins  ne  tiennent  aucun 
compte  des  habitudes  de  piété  de  leurs  malades  ; ils  n’ont  pas  l’idée  de  coiisacver 
une  rubrique  à la  présence  ou  à l’absence  d'habitudes  de  piété  chez  les  malades 


k; 


(i.  Bkrgueh 


qui  guérissent  ou  chez  ceux  qui  ne  se  remettent  pas.  — Autre  point  à signa- 
ler : Les  ijusteurs  et  les  mission// aires  qui  sont,  sans  doute,  ceux  qui  prient  le 
plus  et  [)our  qui  l’on  prie  beaucoup,  ne  semblent  pas  avoir  des  vies  plus  a 
l’abri  que  les  autres  des  catastrophes  et  des  dangers  ; leur  longévité  n’est  pas 
plus  marquée  que  celle  des  commerçants  ou  des  personnages  de  l’aristocratie 
anglaise.  — Lutin,  autre  constatation  non  moins  piquante,  Galton  a eu  l’idée 
de  consulter  un  mémoire  du  docteur  Guy  (Journal  of  the  Statistical  Society 
vol.  .\X11)  dans  lequel  ce  dernier  compare  l’Age  moyen  auquel  arrivent  les 
souverains,  les  têtes  couronnées,  avec  celui  des  autres  classes  de  la  société.  Or 
il  se  trouve  que  les  souverains,  pour  qui  cependant  on  prie  publiquement  et 
chaque  dimanche  dans  toutes  les  églises,  sont  précisément  les  hommes  qui 
ont  en  moyenne  la  vie  la  plus  courte,  soit  64  ans  (les  cas  de  morts  violentes 
étant  exclus),  tandis  que  les  artistes  atteignent  en  moyenne  66  ans,  la  haute 
bourgeoisie  70  les  médecins  et  l’aristocratie  67  etc.  A moins  d’admettre 
que  le  métier  des  rois  est  particulièrement  malsain  et  qu’ils  mourraient  encore 
plus  Jeunes  sans  les  prières  de  leur  peuple,  il  faut  bien  reeonnaitre  l’inefficacité 
de  celles-ci. 

S’attaquant  ensuite  à environ  30  familles  ducales  anglaises  dont  il  donne  les 
noms,  Galton  constate  que  ceux  qui  sont  arrivés  à cette  position  enviée  et  qui 
ont,  par  conséquent,  le  mieux  réussi  dans  la  vie,  ne  sont  point  les  enfants  pieux 
de  pieux  parents.  Chez  leurs  ancêtres,  on  peut  constater  plus  d’une  action  de 
patriotisme,  de  valeur,  d’habileté;  ils  ont  eu  un  mérite  éminent  dans  l’ordre 
mondain  ; on  voit  aussi  dans  leurs  existences  plusieurs  scandales,  mais  on  n’y 
discerne  guère  un  seul  exemple  qui  témoigne  d'une  vie  de  prière. 

11  est  évident  que  cette  enquête  ne  tient  pas  compte  de  tous  les  éléments  do 
la  question.  Elletémoigne  d’une  certaine  superficialité  dans  la  manière  de  poser 
le  problème.  U faudrait  s’entendre  sur  ce  qu'on  appelle  une  vraie  prière,  dis- 
tinguer entre  les  paroles  otficielles  et  les  sentiments  du  cœur,  entre  le  succès 
du  monde  et  la  beauté  des  vies  cachées.  Mais,  telle  qu'elle  est,  cette  enquête 
soulève  des  questions  et  pose  des  problèmes.  Il  était  ingénieux  d’y  penser. 
(On  peut  regretter  que  le  chapitre  qui  la  relate  ait  été  supprimé  de  la  nouvelle 
édition  de  l’ouvrage  de  Galton.) 

Ou  le  voit,  les  ({uestions  (jiie  fait  surgir  un  examen  rapide  de  la 
j)rière  sont  innombrables,  l'dles  ont  été  traitées  avec  une  ofi’ande 
comj)elence  dans  le  livre  de  M.  Segond,  P/'icre,  essai  de  ps//cho- 
logie  /eligiense,  qui  est  certainement  l'un  des  meilleurs  travaux 
parus  en  français  sur  ce  sujet. 

I\.  \’aIUKTKS  de  rE.Ml>ÉHA.MENT. 


Si  le  processus  religieux  offre  des  diversités  dans  la  ligne  générale 
de  son  développement  et  de  son  épanouissement  progressif  chez  les 
individus,  les  phénomènes  religieux  varient  aussi  énormément  d’un 
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iiuliviilii  a l'aiilre.  lû  ceci  criMi  iiu  aiilie  j^ciirc  de  vaiiélt's  (jiii  ont 
fV:i|)p(’*  irninédial(;iuent  l(;s  psychologues.  Tel  individu  l’elioieux  pré- 
sente des  phénomènes  psychicpies  on  oroanupies  (pd  n’e.xisteront  pas 
chez  un  antre.  Cie  n’est  pas  seulement  la  crise  cpii  peut  ollVii',  chez 
lui,  nn  caractère  parlicniier,  mais  tout  ce  <pii  j)réccde  la  crise  on  la 
suit,  font  ce  (pii  accompai^ne  le  développement  d(*  la  vie  religieuse 
dans  sa  conscience,  (le  n'est  pas  la  croissance  de  la.^raine  (pii  est  en 
cjinstî  ici,  si  l'on  peut  ainsi  pai'ler,  mais  bien  le  milieu  psychi(pie  an 
sein  dinpiel  la  oraine  se  (hdeloppe  : le  lenipèrunienl  iitdieiditel^.  .\n 
point  de  vue  du  tempérament,  les  âmes  relioienses  se  divisent  en 
caté^o)ries  ass(,‘Z  mar(piées  pour  (pi'on  les  classe.  Mais  ces  classe- 
ments varient  aussi,  l'onr  à tour  rnn  on  l’antre  des  psycludo^nes, 
rey^ai  tlant  sons  nn  certain  an^le  les  documents  (jii’il  avait  rassemblés, 
s'est  arrèl(’‘  à tel  on  l(“l  classement.  Ainsi  Cioe  propos(‘  nn  «groupe- 
ment (pii  combine  deux  neni'cs  de  classifications,  l'nn  tenant  compte 
de  la  pnWlominance  de  la  sensibilité,  de  V intellect  on  de  la  volunté, 
l’antre  basi*  sur  rancienne  division  des  tempéraments  en  ipiatre  : 
teinpérninent  san^tiitt  on  pi'ompt  et  faible,  tempérament  mélancolique 
on  lent  et  intense,  tempérament  colérique  on  prompt  et  intense,  et 
tempérament  flep;ntati(iue  on  hml  et  faible.  \\  . .lames,  ado])tant  nn 
classement  pins  lar^H*,  s'en  est  tenu  aux  deux  vastes  groupes  des 
optiniistes  (J  des  pessi/nistes  on  unies  douloureuses. 

()n  pourrait  trouver  encore  d'antres  divisions  sn^i^estives  et  per- 
mettant de  mettia*  en  reli(*f  tel  on  tel  trait  de  l'expérience  reliniense. 
Ainsi  .iohannes  .Muller,  dans  nn  livre  (pii  ne  vise  pas  à la  seience  mais 
[)lnt<'>l  à l'éditicalion,  divise  les  âmes  chrétiennes  en  deux  camps: 
ci'Ini  des  satisfaits  (jni  n'aspirent  a rien  parce  (pi'ils  ont  tout,  et  celui 
des  inquiets  on  chercheurs  ([ni,  aniuH'sd'nn  mdile  désir  à réj>ar(l  des 
états  psyehi(pies  (pi’ils  jn  essentent  et  vivent  (b'jà  en  ipi(*l([ne  manière, 
tâtonnent  dans  h's  ténèbres  (>f  trouvent  peu  à peu  la  Inmièri*  doni 
l'aniroisse  les  hante. 

Dans  nn  domaine  nn  pmi  [ilns  restreint  pnisipi'il  n'étndie  (jiie  les 
types  religieux  protestants,  citons  encore  h‘s  divisions  de  du  Hny  et 
de  l’ratt.  Du  Buy  considère  les  ('alpinistes,  les  Méthodistes,  les  lîap- 
tistes  (*t  les  Unitaires  comme  représentant  ipiatre  dej^rés,  quatre 
Staples  en  ([mdipie  sorte  successifs  de  la  vie  religieuse;  les  ('alpinis- 
tes, |)ar  leur  (lisei[)line  morale  stricte,  adressant  leurs  messages  aux 
dûtes  enfantines  ; les  Méthodistes,  par  leur  appel  à la  conpcrsion,  attei- 

' Cr.  Sclimidt  |2|,  l‘i-all  (5),  Hiiifl-Sanglé  (t.  11),  ('oe  (!0|. 
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«•liant  les  âmes  adolescentes  ; Baptistes,  par  leur  idéal  d'uue 
K^dise  dont  ehacpie  memhie  soit  eonsciemment  décidé,  oflVant  un 
asile  au.v  âmes  parvenues  à une  certaine  inaiuritè,  et  enliu  les  Uni- 
taires, par  leur  appel  à la  raison  et  à la  conscience,  ayant  prise  plutôt 
sur  les  intellectnels  et  les  «eus  arrivés  à une  culture  assez  avancée, 
(ieltc  division  est  intéressante  parce  qu’elle  nous  met  sur  la  voie 
trune  nouvelle  variation  des  tempéraments  selon  \'(ige  et  la  oocation 
([UC  nous  reprendrons,  du  reste,  plus  loin. 

(pliant  à Pratt,  il  trouve  trois  classes  de  croyants  chez  les  adultes: 
l”  ceux  qui  croient  en  Dieu  d’une  foi  dV/(/^o/-/7é,  par  habitude  ou 
inertie  ; 2“  ceux  dont  la  croyance  repose  sur  un  quelconque, 

bon  ou  mauvais;  3°  ceux  dont  la  foi  est  d’ordre  et  vient  du 

désir  plus  ou  moins  vat^ue  d’une  expérience  alfective. 

Ces  classiücations,  auxquelles  ou  pourrait  en  ajouter  beauconj) 
d’autres,  sont  utiles  en  ce  qu’elles  nous  donnent  une  idée  de  l’inlinie 
diversité  des  types  religieux.  11  y a,  en  un  sens,  autant  de  types  ([ue  de 
consciences  religieuses.  Aucun  mode  de  groupement,  par  consé([ueut, 
ne  saurait  avoir  la  prétention  d’inclure  toutes  les  consciences,  mais 
ils  facilitent  l’étude  et  constituent  comme  autant  de  photographies  de 
la  réalité  dans  son  ensemble;  photographies  jn-ises  tantôt  d’un  côté, 
tantôt  d’un  autre,  laissant  toutes  ([uehpies  détails  dans  l’ombre,  mais 
se  complétant  réciprocpiement  et  contribuant,  par  leur  ra])i)roche- 
ment,  à donner  une  vue  totale  de  la  vie  psychique  des  phéiiomeues 
religieux.  Sans  prétendre  donner  à ces  tempéraments  religieux  la  va- 
leur d’espèces  lixes  et  stables,  nous  pouvons  cependant  les  considéi'er 
a part  les  uns  des  auti  es  et  procéder  ainsi  à des  recherches  spéciales, 
restreintes  et,  par  consécpient,  plus  fouillées  dans  leurs  détails. 

Plusieurs  de  ces  études  ont  déjà  commencé  à paraître  et,  chose 
étrange,  des  préférences  se  sont  marejuées  d’emblée  pour  certaiiK's 
d’entre  elles.  On  peut  en  elfel  remaiapier  (jue  la  littérature  psytdio- 
logi([ue  est  beaucoup  plus  riche  en  ce  (pii  concerne  les  nij/stiqnes 
([u’en  ce  ([ui  touche  aux  autres  tyjics  religieux  (intellectuel,  volon- 
taire, agn()sti(|ue,  optimiste,  etc.). 

P Type  mystique.  — « La  vie  religieuse,  a dit  James,  a sa  racine 
dans  des  états  de  conscience  mysti(|ues'.  » C'/est  peut-être  là  une  des 


* et.  Hoc.king  (2),  p.  369  el  siiiv.  : ojiinion  analogue.  L’idée  que  Hocking 
(lévelop[)e  est  assez,  originale  jionr  que  nous  l indiquions  ici.  Il  prél(!iul  que 
1 impulsion  mystique  n’esi  point  airaire  de  tempérament  sj)écial,  mais  (|n  il  y a 
<les  traces  de  mysticisme  dans  toutes  les  classes  de  temiiéraments  (voir  (jü.  cit., 
p.  361).  ' ^ 
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raisons  <[iii  exj)li(|ueraient  la  tendance  des  psychologues  de  la  reli- 
gion à s’occuper  avec  j)rétlilection  du  tenipéranient  inysti(pie. 

11  y en  a il’autres  aussi  ([ii’on  ponri-ait  invo(iuer.  Ainsi  le  fait  que 
le  mysticisme  produit  des  ét<its  religieux  forts,  frappants,  hien  mar- 
(pu*s,  (pii  attirent  l’attention.  9eut-èdrc  aussi  faut-il  complei-  au 
nombre  des  motifs  de  cette  prédilection  le  lien  indéniable  (pii  unit 
les  études  sur  le  mysticisme  avec  les  études  de  patFioloifie  et  de  psy- 
chiatrie fort  en  honneur  actuellement.  Le  rapport  est  très  étroit,  en 
elfet,  entre  les  phénomènes  hystéri(pies  et  ceux(pi’on  renconti'e  cIk*/ 
plusieurs  des  suints  et  des  saintes  de  l’Kj^lise  catholi(jue‘  et  chez  les 
mysticuies  hindous  ou  mulsulmans.  Un  rapj)r()chement  s’imposait  et 
ouvrait  la  voie  à des  inductions  intéressantes  [c‘‘.  IMister  (5)]. 

()uoi  (pi’il  en  soit  de  ces  hypothèses  au  sujet  du  fait,  le  fait 
demeure.  Nous  sommes  en  face  d’une  hihlio^n’aphie  mysli(pie  (pii  ne 
le  cède  en  rien  à celle  des  antres  tempéraments.  Le  mysticisme  a été 
étudié  en  des  sens  divers.  Sans  parler  de  Vhistoire  ou  des  histoires 
partielles  (pii  en  ont  été  laites  à un  point  de  vue  général,  il  faut  citer 
d’abord  les  biographies  plus  ou  moins  psycbologirjues  de  |)ersonna- 


niaitre  Eekart,  Hôhine,  Ignace  de  Loi/ola,  Ste  Catherine  de  Sienne  et 
Ste  Catherine  de  Cènes,  Jeanne  d’Arc,  Ma rgaritha  Ehncr,  Anna- 
Catharina  Eninierich,  E.  Ulood,  St  Augustin,  Joseph  Smith,  M""' 
Cuijon,  Swedenborg,  etc,,  etc.  (^esd)i()gra|)hies  constit  lient  des  docu- 
ments précieux,  qiiebjuefois  des  sources  (b'jà  préparées  pour  une 
étude  plus  particulièrement  psychologiijne  du  sujet. 

Kn  comparant  ces  vies  religieuses,  des  traits  généraux  s’en  sont 
dégagés  (pi'il  était  aisé  de  grouper  en  en  faisant  ressortir  le  caractère 
spécial.  l'ont  d’abord  la  large  gamme  de  sentiments  jiropres  aux 
mystiipics,  la  richesse  de  leur  vie  alfective  et  sa  tonaliti'  particulière  : 
joie  passive,  amour,  sentiment  de  présence  de  la  divinité, /j/(//.s7'/- r/(? /(/ 
douleur,  enthousiasme^,  etc.  Puis  des  phénomènes  tfipiques,  des  états 
psychiipics  spéciaux  (jiii  constituent  proprement  les  étffts  mystiques. 
Ce  sont  des  exaltations  allant  jus(prà  Vextase,  à Vunion,  à la  quiétude 
en  Dieu;  des  étals  de  sécheresse,  de  tiédeur,  do.  mort  spirituelle  alf(“r- 
nant  avec  les  états  d'exaltation  selon  une  sorte  de  rythme  alleclil*. 


' A propos  de  la  sainteté,  rt'.  Môrchcn. 

Cf.  .laines  |2),  Bos  (1),  Dumas  (2),  Leuba  (1,  6),  Brenier  <te  Moulmorand 
(2,  ^i),  l’aelieu  (1.  6,  7). 

^ Cf.  l*.  Beok,  Delacroix  (3),  Ilamon.  Koiiowalolf,  liCnba,  .Meldis,  Brenier 
de  Moulmorand  (3),  Miirisier,  Segaloff,  l'rnc  (2),  Weidel  (2). 
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Ces  ôlats  élant  souvent  atteints  oràce  à une  sorte  de  préparation 
d'édiieation  parallèle  de  l’organisme  et  dn  psychisme,  Vtisce.se, 
> (‘Inde  s'impose  de  r('/.scé/'/.s7//(?  c//e3  les  nujsticjues'- . Cnlin  les  mys- 
ti([nes,  à mesure  (pie  leurs  états  sj')écian.\  se  dé\eloppent,  piétendcnt 
arrivera  une  connaissance  d’u  n ^en  re  spécial,  à u ne  révélation  reli^iease 
d’ordre  supiMieur,  accompagnée  souvent  de  jouissances  indicibles, 
et  se  terminant  |)arlois  en  une  inconscience  presque  complète.  Que 
vaut  cette  connaissance  1’  ()ue  représente-t-elle  Autant  de  cpiestions 
(prexaminent  aussi  les  ))sycholo^nies ‘C 

d'oiis  ces  phénomènes  psychi(pies  de  la  vie  relioieuse  chez  les  mys- 
\,\([\\e?<,sentiinenlssi)éciaa.i,  états  nii/stKjaes  o\\ grâces  d o/  a/so/i,  comme 
on  dit  en  style  catholicpie,  ascèse  et  révélation  injfstiqaes,  s’accomj)a- 
o'iient  oénéralemen I , dans  les  i ndividns,  de  corrélatifs  physio!oiii(pi(“s 
très  mar([ués.  Les  types  de  mystiques  accusés  sont  très  l'ré((nem ment 
aussi  des  types  de  névrosés  à un  plus  on  moins  haut  deorè.  Quoicpie 
ce  ne  soit  peut-être  pas  toujours  le  cas,  ce  l’est  très  soinent.  Il  est 
donc  fort  naturel  (pie  les  psychologues,,  en  s'occupant  des  grands 
mysti(pies,  aient  été  amenés  à tenir  c()m|)te  des  rapports  (pi’ils  cons- 
tataient entre  le  mysticisme  et  les  jierturhations  du  système  nerveux. 
Sans  vouloir  antici|>er  sur  les  chapitres  suivants,  il  nous  est  cepen- 
dant nécessaire  (rindi(pier  ici  toute  une  série  de  travaux  (pii  tendent 
à élucider  les  relations  entre  le  temj^érament  mysti(pie  et  la  pathologie 
[cf.  lloure^o),  Plist(* *r(5),  Brenier  deMontmorand  (^i  , (’iiiimaraens  |2), 
Dnprat,  /amacoïs].  Des  cpiestions  secondaires  se  posent  à ce  pro|)()s  ; 
par  exemple  celle  (h^s  stigmates  cpie  l’on  constate  souvent  chez  les 
mystiques’*  ; celle  des  hallacinatioas,  visions  et  a atonia tisnies  nio- 
tea/s  [Dumas  (7A  Dehu'roix  (.‘1),  James  (2)]  ; celle  de  V érotomanie^',  celle 
des  ra|)ports  entre  Vhi/stérie  on  la  folie  et  la  l’orme  mysti(pie  delà  vie 
religieuse"’. 

2"  Autres  types  religieux.  Les  antres  ti'mpéraments  religieux 
ont  ele,  jus(pi'ici,  comme  nous  l’avons  dit,  moins  complètement  et 
moins  systemali(piement  étudiés  (pie  les  mysliipies  par  les  psycholo- 
gues religieux,  (.(‘pendant  diH'érentcs  divisions  ont  été  proposées  on 
indi((uees  dont  nous  avons  (h'jà  donné  fpiehpies-nncs.  — (^ronpons- 
les  ici  en  un  tahh'au  (pii  les  fera  mieux  saisir; 


' (^f.  Ititjol  (1),  Z()ckier  : Goix  (jeûne);  lîlondel  ( anto-mutHalion ). 

‘ Cf.  Ueréjiic  (2),  Coo  (9),  Dclac’roix  (d).  Pacheii  (7),  Leuba  (I),  llockii.g  (2). 
■*  Cf.  Imlx'i'l-Coiirbcyrc.  Dumas  (9),  MC.ivkemoller  (1).  Apic.  CiiWoii,  Sloll, 

* I. orner,  Leuba  ((')),  Frcimark  l'I). 

^ Cf.  Itur,  llahu,  .Mari(;. 
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Optimistes  1 Satisfaits 

James 

Pessimistes  l Inquiets 

Monistes  j 

) Deeachoix 

Dualistes  I 

Comme  ou  peut  le  voir,  l’opposition  tpii  se  maripie 
de  ces  gi'oupements  porte  surtout  sur  uu  trait  des  tempérameuts  mis 
eu  j)réseuce.  Si,  au  lieu  d’insister  sur  ce  trait  spécial,  ou  avait  porté 
sou  attention  sur  uu  auti-e,  des  individus  classés  maiuleuaut  sous 
une  COI  taiue  rubricpie  auraient  été  laiigés  dans  une  catégorie  dille- 
reute.  Mais  ce  llottemeut  relatif,  loin  d’èti'e  nuisible  à l'étude,  la 
favorise  eu  lui  douuaut  une  plasticité  et  une  liberté  plus  grandes. 
Les  (jualificatifs  donnés  aux  dillereuts  tempérameuts  sont,  eu  ell'et, 
insullisauts  à eu  exprimer  et  à eu  épuiser  la  complexité  psycbiipie. 
Pour  eu  donner  uu  exemple,  si  nous  nous  arrêtons  aux  âmes  ipie 
Bucke  cherche  à décrire  dans  sou  livre;  ('os/i/ic  ('o/isriotis/iess,  nous 
serons  tour  à tour  tentés  d’en  faire  des  ns>/ios(i(2fies,  des  iitj/slûjiies, 
des  optimistes  ou  des  monistes.  Voilà  donc  uu  typeipii  peut  s’opj)oser 
tantôt  aux  pessimistes,  tantôt  aux  dogmatiiiues,  et  (ju'aucuu  des 
groupes  [)roposés  ne  peut  reveudi(pier  d'une  manière  exclusive. 

C’est  peut-être  pour  une  part  à cette  dilliculté  de  faire  rentrer  les 
cas  particuliers  dans  une  classe  délimitée  (pi'est  due  la  pauvrcli*  rela- 
tive des  études  portant  sur  d’autres  types  religieux  (pic  les  mysti- 
(pies.  Nous  possédons,  dans  ce  domaine,  des  biographies,  des  travaux 
sur  lin  individu  isolè^,  mais  peu  d’ouvrages  d'eusemble.  l.e  champ  à 
défricher  est  eucoi’e  immense'’. 


Dogmatiques  I 

Fi.ournoy  ’ 

Agnostiques  l 


JoH.  Müu.kk 


dans  chacun 


*«  It  y a (tes  gens,  dit  Flonrnoy.  (diez  (pii  im  syslènic  docl riiiat  pai  tàitement 
tixe  et  pré'cis,  apporli;  tout  tait  du  deliors  et  ainrepti;  par  i’enlendemeiit,  est 
ressenti  comme  la  condition  primordiale,  sine  (pia  iiaii,  de  la  vie  religieuse. 
Il  y en  a d'antres  an  contraire  à (pii  tout  système  de  ce  genre,  nunne  tonie 
all'irmation  dogmatique  quelle  qu’elle  soit,  donne  l’impression  d'ime  siiperléta- 
tion  inutile,  voire  d’nii  tàclienx  obstacle  an  développement  de  la  vie  intérieure, 
et  chez  les(]nels  l’évoliil  ioii  religieuse  a consisté  essentiellement  à s’aU’canclnr  de 
la  cai’apace  intellectuelle  que  le  milieu  et  l’éducation  leur  avaient  imposée,  non 
pour  s'eu  construire  une  autre,  mais  pour  ne  conserver  que  l’expérience  intime, 
immédiate,  toute  nue  en  qnebpie  sorte.  » ('i)  p.  d29. 

- (d.  DIseuberg,  Delacroix  (fi),  Htdlding  (2),  Barllell,  Freudenberg,  Moneslès, 
Hetaux,  Uoss  and  Allen,  (>alvel.  Cresson,  Brœne,  Bréinond  (1,  11),  NVbilmann, 
F mcrioii. 

(Cependant  il  faut  citer  les  observations  recueillies  parArréal,  l‘'lonrnoy  ( »). 
.lames  (2  cb.  V^.  heuba  (I),  Miirisier.  de  la  (^ombe,  M.  llébiu'l  (2|,  Binel-Sanglé 
(11),  et,  pour  le*s  jioints  spéciaux,  les  articles  de;  Klingebeil,  Bainvel,  de 
Montagne,  Dom  Quentin,  Bousset,  Le  Daiitec,  Meissner,  .Mois.inl  (2)  ; Ferri. 
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IMiisioiirs  (iiieslioiis  lesieiil  encore  sans  solution  dans  ce  domaine. 
Ainsi  on  est  loin  d’ètre  an  clair  sur  les  condilions  physiologiques  et 
pst/chiq/ies  ([ui  déterminent  chez  rindividn  des  prédispositions  à 
roptimismc  ou  au  j)essimisme.  Si  quelques-unes  de  ces  conditions 
commencent  à être  connues,  d’autres  restent  dans  l’ombre,  à tel  point 
c[u’on  peut  encore  se  demander,  sans  passer  pour  un  niais,  si  un 
(certain  optimisme  en  lace  de  la  vie  dans  son  ensemble  ne  serait  pas 
le  résultat  d’une  heureuse  réussite  analo<^ue  au  génie,  mais  destinée 
à se  «•énéraliser  au  cours  de  l’évolution  millénaire  de  l’humanité^. 

L’oj)limisme,  le  pessimisme,  le  dogmatisme  et  l’agnoticisme  nous 
sont  connus  par  l’étude  philosophique  qu’on  en  a faite  en  tant  (pie  doc- 
ti’ines;  mais,  au  point  de  vue  de  la  psychologie  experimentale, 
c’est-à-dire  quant  au  mode  de  leur  avènement  dans  la  vie  psychique 
de  l’individu,  quant  aux  conditions  biologiques  de  leur  développe- 
ment, de  leur  croissance,  ils  sont  encore  enveloj)pés  de  beaucoup  de 
mystère.  C’est  à dissij)ei‘  ce  mystère  (pie  devront  s’elforcei  les  psy- 
chologues qui,  dès  maintenant,  s’attaqueront  aux  problèmes  des 
tempéraments  religieux. 

Les  (piestions  de  niilien  (pays,  nation,  Cglise),  de  race,  de  sexe 
auront,  là  aussi,  leur  place  bien  marquée  ; celle  du  plus  ou  moins  de 
vie  subliminale  chez  l’individu  aussi,  cela  va  sans  dire'^. 


\ . Vakiétés  sI'I.ox  l’ack,  i.K  sKxe  i;t  la  iîaci:. 

A c(>té  des  variétés  qui  se  produisent  dans  le  développement  géné- 
ral du  j)roccssus  religieux,  à côté  de  celles  qu’engendre  dans  les 
vies  religieuses  individuelles  la  dilTérence  des  tempéraments,  il  faut 
en  placer  encore  une  11'"“  catégorie  : celles  que  produisent  \'dge,  le 
sexe  et  la  race. 

1"  Les  psychologues  de  la  religion  n’ont  pas  été  les  derniers  à 
s apercevoi r ([u’un  enfant  ne  réagit  pas  comme  u ne  grande  personne  en 
(ace  des  objets  pro[)oses  à son  attention.  Kn  pédagogie,  la  découverte 


Leal,  Perrier  sur  la  religion  chez  les  homicides  et  les  condamnés,  de  Ciosse 
sijr  l influence  des  differents  tempéraments  religieux  l'un  sur  l’autre  ; de 
Pinard,  Deinimuid,  Br’ou,  Daruand,  Brémond  (1-4),  à propos  du  type  catho- 
lifjue  ; de  Oelker,  Joël,  Trezza,  \V.  Monod  snr  le  type  athée. 

' Cf.  Bnckc,  Cosmic  Consciousness . 


11  C(jnvienl  de  ciler  dans  ce  paragraphe  tpielques  ouvrages  à consulter  pour 
uiie  élude  spéciale  du  scientisme  (tempérament  optimisiez  ou  de  la  théosophie. 
Sur  le  scienlisme:  Cl.  Brewster,  Dnnlap.  Geiger,  C.  H.  Hughes,  Tabrum, 
Terras,  'Prine,  Myers  A.  P.  et  Myers  F.  W.  H..  Siurge,  Mayor  et  surtout  Eddy. 

théosophie  cons.  J.  Jastrow  (I),  .Sellin,  Freima’rk' (1),  Noble,  Meàd 


— Sur 
(1,  2). 
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<le  (;o  iaif  nouveau  a bouleversé  toutes  les  métliodes  et  iléi’aujré  la 
bonne  routine  des  anciens  pi-o^rainnies.  A force  d’observations  de 
toutes  soi-tes,  cette  itlée  a lini  j)ar  imposer  sa  vérité  au  inonde.  On  s(‘ 
rend  compte  enlin  (jue  l’enfant  est  psycbicpiement  un  autre  être  <|ue 
l’adolescent  ou  (jue  l’homme  dans  la  maturité  de  l'à^e. 

Cette  découverte  devait  avoir  son  contre-coup  en  psycbolo<(ie 
relii^ieuse  aussi.  Il  devenait  nécessaire,  jmur  édu(j_;ier  renfanl  reli- 
ifiensement,  de  s’y  prendre  avec  lui  autrement  (pi’avec  l’homme  fait. 
Kt,  poui'  savoir  com ment  s’y  prendre,  il  devenait  nécessaiie  d’étndiei’ 
a part  la  vie  religieuse  des  enfants.  (>ette  préoccupation  spéciale ^a 
4lonné  lieu  à toute  une  série  de  travaux  cjni  forment  un  chaj)itre 
important  de  la  psychologie  religieuse  générale  et  dont  le  grand 
initiateur  fut  le  Prof.  Stanley  Hall.  Ils  ont  paru,  pour  la  plupart, 
ilans  son  journal  le  Pedagogical  Seniinarij  et  considèrent  l'enfant 
flans  ses  rapports  avec  Vécole  du  dimanche  et  les  enseignements 
4(u'il  y re^'oit,  dans  sa  vie  personnelle  aussi,  étudiant  ses  pensées,  ses 
raisonnements,  ses  idées  sur  la  valeur  de  la  Bible,  les  dilférents 
stades  de  sa  croissance  religieuse,  ses  croyances  intimes,  les  maiapies 
<le  dégénérescence  qu’il  présente  parfois,  les  caractères  propres  de  sa 
religion  ip.  ex:  le  fétichisme  chez  les  enl'anls',  le  rapport  enti'e  cette 
religion  de  l’enfant  et  les  les  mensonges,  le  rôle  de  la  peur  e\ 

<le  Vangoisse,  V influence  d-js  sociétés  comme  l’IInion  chrétienne,  ou  des 
ecclésiastiques,  ou  des  parents  sur  les  enfants,  la /«o/'<7/e  des  enfants, 
\' altruisme  chez  les  jeunes  gens  b Dans  d’autres  journaux  des  articles 
ont  pai'u,  des  livres  aussi  ont  été  publiés  sur  le  même  sujet *  *, 
fhilin  Stanley  Hall  a résumé  et  complété  la  matière  dans  ses  deu.x 
grands  ouvrages  sur  r.l<yo/(?.vce/Jce  ( l)  et  les  Problèmes  éducatifs[iiy. 

l/image  de  l’enfant  qui  ressort  de  ces  dilférents  travaux  est  celle 
d’un  être  crédule  et  naïf,  recevant  ses  croyances  sur  l’autorité  d'au- 
trui, mais  les  transformant  aussi  d'une  manière  très  personnelle 
suivant  ses  modes  de  jiensée  à lui  et  suivant  le  caractère  propre  de 
ses  connaissances  et  de  ses  réactions  affectives.  Sa  vie  religieuse  ne 
ressemble  guère  à la  nôtre;  elle  en  diffère  pres(jue  totalement.  — 


’ (’.t.  Taniior,  .Street  (2),  Si.  .lolin,  Hogers,  G.  Kdni.  Myers,  liancaster,  Kline 
(2),  Hodge,  Stanley  Hall  (1,  2.  .‘1,  5,  6,  8,  9,  10,  12,  13,  li.  15),  Gulick  il,  2), 
(îonld,  H.  I^llis  (1),  Du  Hois,  Dawson  (!-'»),  (dapp.  A.  \V.  Brown,  B.  Daisy, 
Brown,  Bradner,  Barnes,  .Schoff 

* Allen,  Clirisinan  (1,  2),  Coe  fl,  3,  7,  8,  10),  Henry  Davies,  I.enha  ('1,  1), 
Scliroîder  ( 1 , 5),  Wilde,  Srliinz,  Hellwig  (1),  l’erkmann.  Bernés,  Huglies  \N'.  R., 
Mac  (>oy,  Gliidionescii,  Clavier. 

* Ct.  aussi  Oppenlieiin,  .lalui,  Sharp  (2),  Y.  I’.  Robinson,  Shinn. 
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Los  j)'iiic}i(ïiutl ijslcti,  dont  ikhis  ciiii’ons  u purler  plus  ttud,  ont  Iciiii 
jrrand  ooinpie  de  ee  fait  dans  leur  élude  du  processus  religieux  en 
vue  de  la  guérison  de  certains  cas  dillicdes  [cl.  Plistcrj.  Knlin  les 
ouvrages  généraux  de  psychologie  religieuse  ont  relevé  ces  difléren- 
ces  entre  la  religion  de  reniant  ou  de  l’adolescent  et  celle  de  riioinine 
lait  [voy.  Pratt  f.'ri,  Starhuck  (^n,  Coe  f I0)j  et,  en  français,  des  lheses 
commencent  à paralire  louchant  aux  problèmes  de  la  religion  de 
l’enfance  et  de  l’adolescence  [cf.  Trocmé,  Chenevière,  Clavier]. 

Ce  dernier  auteur,  dans  son  étude  récente  (1913),  rapporte  entre  autres  les 
résultats  d’enquêtes  inédites  faites  par  Leuba  et  par  lui-même  sur  des  enfants 
de  6 à 14  ans.  On  leur  avait  posé  les  questions  suivantes  : (jut  est  J)i(u‘^  Oi)  est 
Dieu  ? Est-ce  que  bien  des  choses  cham/craient  s’il  n’i/  avait  plus  de  IHeu  '^  A vez- 
vous  pexir  de  Dieu  ? etc.  — Il  ressort  des  réponses  faites  à ces  questions  que  la 
plupart  des  enfants  sont  frappés  par  le  caractère  de  souveraine  puissance  attri- 
bué à Dieu,  plus  que  par  sa  bonté  paternelle  ou  par  ses  caractères  proprement 
religieux.  Pas  de  différences  notables  entre  les  réponses  des  garçons  et  celles 
des  filles. 


2®  Les  dilféreuces  constatées  entre  la  vie  religieuse  de  l’(Mifanl, 
celle  de  l’adolescent  et  celle  de  l'homme  fait,  aident  à comprendre 
les  dilféreuces  entre  les  religions  des  peuj)les.  Les  uns,  en  effet, 
sont  encore  ii  l'état  sauvage,  (pii  ressemble  beaucoup  à l’état  d'en- 
fance, les  autres  approchent,  à des  degrés  divers,  d'un  état  de  pleine 
conscience  et  de  déveloj)pemcut  complet  ([ui  rappelle  les  conditions 
de  l’àge  mi'i r chez  l'individu . Les  variétés  de  vie  religieuse  suivant 
les  races  se  réduisent  ainsi  souvent  :i  des  variétés  d’àge  de  la  race 
[cf.  Pratt  l'o),  (iarus  (li|L 

(.ependant  certaines  (pialités  propres  à telle  ou  telle  race,  ou  cer- 
tains défauts,  certaines  formes  de  tempérament  j)lus  développées  ([ue 
d autics  dans  un  peuple  donné,  modifient  souvent  et  très  profondé- 
ment la  (orme  psychicpie  de  la  vie  religieuse  [cf.  faush.  Hall  ('»  . 
.lunod  (!',  Odum].  De  là  des  éludes  portant  sur  la  pédagogie  :i 
employer  dans  les  /(//.v.sfo/ns  [I lall  (I  l),  F.  .\.,  Lombard,  G.  IL  .loues'. 

.5“  Ln  parlant  enfin  des  variétés  religieuses  selon  le  se.ve,  nous  ne 


] Pour  se  rendre  coinple  de  ces  variétés,  il  faudra  étudier  les  religions  pri- 
mitives dans  les  nomf)reux  ouvrages  qui  les  déeriveut.  [Cf.  ,1.  Frazer  (2).  Marett, 
llowilt,  Ifriutou,  Kiug  (I),  Hébert  (3),  Hoskoff],  et  les  grandes  religions  encore 
vi\antes  a côté  du  clirisi ianisme  : le  bouddhisme,  \ islamisme,  etc.;  cf.  Cbirns 
(.{),  Hardy,  K(eppen,  Ketn,  Warren,  Oldenberg  pour  le  bouddhisme  : Cln'-rif. 
-Montet  pour  l’islamisme  ; Chamberlain,  Parker  pour  la  religion  chinoise  et 
celle  des  Indiens  d’.Vmérique. 
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traitons  pas  de  la  question  se.vuelle  et  de  rimj)ortance  (pi’elle  peut 
avoir  dans  l’évolution  dn  processus  religieux,  ni  des  hypothèses  pins 
on  moins  aventureuses  de  Freud  à ce  propos.  Il  s’agit  ici  de  tout 
autre  chose.  — Les  homtnes  et  les  femmes  n’ont  pas  exactement  la 
même  vie  religieuse,  voilà  le  fait  qui  a été  mis  en  lumière  parla  psy- 
chologie^ moderne.  Il  ressort  de  toutes  les  études  comparatives  (pii 
ont  été  faites  à cet  égard.  Ainsi  les  personnes  du  se^e  masculin  ne  se 
convertissent  pas  au  même  âge  que  celles  du  sexe  féminin.  Les  motifs 
(jui  amènent  à la  conversion  ne  sont  pas  les  memes  chez  les  hommes 
(pie  chez  les  femmes,  {'intellect  et  la  volonté  jouant  un  plus  giand 
r(')le  chez  les  premiers,  les  sentiments^  au  contraire,  dominant  chez 
les  secondes.  La  conversion  elle-même  est  pour  les  hommes  un  inci- 
dent plus  marijiiant  et  plus  violent  dans  leur  vie  que  pour  les  femmes 
[cf.  Starhuck  (à)].  — Si  l’on  en  croit  Bucke,  il  paraîtrait  aussi  que  les 
femmes  arrivent  heancoup  plus  rarement  que  les  hommes  à l'expé- 
rience salviliipie,  souveraine  et  de  caractère  optimiste  qu'il  appelle 
cosmic  conscionsness  (révélation  de  l'univei'salité  et  de  la  lionté  éter- 
nelle de  la  vie). 

D’autre  part,  il  est  à remar([uer  que  les  expériences  mysti(pies  se 
développent  avec  une  richesse  et  une  exubérance  de  phénomènes 
parajisychiipies,  surtout  et  de  préférence,  semhle-t-il,  chez  les  fem- 
mes. Les  saintes  de  l’Kglise  catholiipie  fournissent,  pour  ce  genre 
d’études,  un  terrain  heancoup  plus  fertile  <jue  les  saints.  Oci  dénote 
un  développement  des  facultés  émotives  et  de  la  vie  alfective  pins 
accentué  chez  les  femmes  que  chez  les  hommes.  La  vie  religieuse  des 
femmes  aura  donc  une  tendance  plus  forte  aux  expériences  violentes  et 
anx  changements  rapides.  Fnlin  on  remaripie  chez  elles  moins  de  li- 
berté vis-à-vis  de  la  tradition,  une  inclination  plus  grande  à se  con- 
tenter de  la  religion  courante  et  de  ses  formes  reçues  ; par  conséipient, 
moins  d’énergie  innovatrice  que  chez  les  hommes.  Os  dilférences 
de  plus  en  plus  rcmar(|u6es  entre  la  vie  religieuse  des  femmes  et 
celle  des  hommes  devront  avoir  leur  contre-coup  dans  les  méthodes 
d'évangélisation  des  Kglises  et  modifieront,  sans  doute,  ces  méthodes 
on  les  améliorant. 

\L  Ai'pknoick. 


.Nous  croyons  devoir  donner  ici  en  appendice  l'énumération  de 
(piehpies  sujets  <pii  ne  rentient  pas  directement  dans  le  cadre  <pie 
nous  avons  adopté  poui-  cette  étude.  Ils  méritent  pourtant  leur  jilace 
dans  une  revue  générale,  tant  jiar  le  nombre  des  travaux  (pi'ils  ont 
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suscités  que  par  l’inlérct  qu’ils  j)réseuleut.  Telles  sont,  par  exemple, 
les  rechei'ches  sur  les  rnppoi'ts  aiiti'C  I urL  (la  musique  particulièi  e- 
meul)  et  la  religion Telles  aussi  les  études  particulières  qui  ont  été 
faites  sui‘  V iiiHpiration-,  le  sacrifice^,  la  cronance  à VimniorlaUtè 
et  sur  Vêlai  nienlal  des  nioarauls. 

Il  faut  citer  aussi  les  ti'avaux  (pii  portent  sur  les  phénomènes 
nioran.v  et  leurs  ra])poi'ts  avec  la  vie  religieuse,  sur  les  jagemenls 
moraux,  le  senliment  du  devoir,  V impéralif  catégorique  en  tant  (pie 
laits  psyclu(pies 

finlin,  en  manière  de  conclusion  de  cette  première  partie,  il  importe 
de  signaler  les  résultats  pi-atiques  aux(piels  a conduit  la  psychologie 
religieuse.  Des  travaux  que  nous  avons  mentionnés,  d’autres  sont 
sortis  dont  les  auteurs,  au  nom  des  résultats  ac(piis  par  la  nouvelle 
science,  proposent  des  réformes  ou  des  modifications  dans  le  domaine 
du  ministère,  de  la  rare  d'dmes,  de  la  théologie  ou  du  cnlte''. 


Druxièmk  rAKTit:. 

i* *elij»icusc  î»ii<>i*niîile. 

La  distinction  que  nous  introduisons  ici  entre  psychologie  reli- 
gieuse normale  et  psychologie  religieuse  anormale  ne  doit  pas  être 
prise  au  pied  de  la  lettre.  Nous  n’entendons  jias  par  ces  deux  titres 
trancher  une  grave  question  dont  la  solution  revient  plus  à l’épisté- 
mologie qu’à  la  psychologie  religieuse,  celle  de  savoir  s’il  y a,  du 
point  de  vue  religieux,  des  phénomènes  sains,  normaux,  et  des 
phénomènes  pathologiques,  anormaux.  Nous  nous  plaçons  à un 
point  de  vue  beaucoup  plus  général,  plus  global  pour  ainsi  dire. 
C.onsidérant  en  bloc  le  champ  entier  des  phénomènes  (]u’on  j)eut 
(jualifier  de  religieux,  nous  constatons  (pie,  dans  certaines  vies  indi- 
viduelles, le  processus  religieux  s’allie  d’une  façon  marquée  avec  des 
phénomènes  nerveux  (pii,  par  leurs  caractères  exceptionnels  et 
extraordinaires,  relèvent  de  la  pathologie.  Dans  le  domaine  des 


' CI.  Slaughler,  Miiller-Freienfels,  Super. 

- Diitouqiiet,  Haymond,  Aines  (2,  oh.  XVIII). 

^ Iluberl  et  Mauss,  Ames  (2,  ch.  VII). 

* (.f.  SoIIier,  Attrer,  J.  II.  llyslop  (3),  James  l3),  Oliver  Lodse,  Ki 
Uoyoe  (2),  Sireel  çl),  Leuha. 

® (if.  Bovel,  Ci.  Berguer  et  Bovet,  Ohr,  Sanford,  Aars, 

Flaccus.  Lahy,  Mackeiizie,  Berry  ( I),  Sharp  (1,  2),  Leuba. 

“ (Jl.  Diiraud-Ballol  (3),  (ieorge,  Niebergall  (I),  Plistei 
lleiike,  Kline  (I),  D.  S.  Ilill,  Hylau,  Bresler  (2). 


Myers, 
Bosanquel,  Doau, 
(2,  7),  Oelkerken, 


1>S  VC  1 1 ( )H)(;  I K H K I,  I ( ; 1 K us  K 


27 


iH'vroscs,  (lu  reste,  les  limites  sont  loin  d’être  fixées  définitivement 
entre  ee  (|ni  doit  être  tenu  pour  noi-mal  et  ce  (jui  est  patliologi(iue  ; 
de  sorte  (pie  notre  division  ne  saurait  être  absolue  et  nettement 
déterminée. 

« La  ligue  (Je  démarcation  entre  le  normal  et  le  ])athologi(}ne,  dit  I.  King 
{'rite  Ih'oelopmcnt  of  rdiijion,  p.  3U7),  ne  peut  jamais  être  tracée  (]u’approxi- 
mativement.  Imi  tous  cas,  elle  est  mouvante.  En  face  de  certains  phénomènes 
mentaux  tenus  pour  pathologiques,  nous  serons  toujours  dans  l’incertitude,  nous 
demandant  s’ils  ne  pourraient  pas  être  des  manifestations  d’un  es[)rit  sain  et  si 
ce  ne  serait  pas  notre  propre  point  de  vue  qui  est  perverti  ou  partial.  » 

Cette  division  est  cepeiulaut  utile  et  commode,  h’ile  permet  d'iso- 
lei’  et  de  considérer  à part  les  mauil'estatious  religieuses  (pii  appa- 
raissent au  gros  bon  sens  comme  exceptionnelles,  curieuses, 
IVappantes  et  extraordinaires.  Cela  sullit  pour  nous  la  faire  adopter 
à titre  provisoire  et  sans  prétendre  fixer  un  point  au  delà  diupiel  tout 
serait  patbologifpie  et  eu  de(,-à  clntpiel  tout  serait  noiinal. 

l.  Xkvuosk  Kr  Ki-;i.i(;i()N. 

W illiam  .lames  d(\jà,  dans  le  premier  chapitie  de  ÎJ Expérience 
relip^iense,  intitulé  précisément:  Née  rose  et  religion,  faisait  ressortir 
la  fré(pieuce  de  l’uuion  entre  les  phénomènes  religieux  et  l’instabi- 
lité nei'veuse,  principalmnent  dans  les  cas  forts  (pie  la  psychologie 
est  appelée  à étudierC  « Peut-être  sont-ils,  disait-il  en  parlant  des 
génies  religieux,  peut-être  sont-ils,  plus  encore  (pie  les  autres 
génies,  sujets  à des  phénomènes  psychicpies  anormaux.  Ils  ont  tou- 
jours une  sensibilité  fort  exaltée,  souvent  leur  vie  intérieure  est 
déchirée  de  contradictions  ; plusieurs  souIlVent  de  mélancolie  durant 
une  partie  de  leur  carrière.  Ils  ne  connaissent  pas  de  mesure,  ils 
sont  sujets  aux  obsessions,  aux  idées  fixes  ; ils  tombent  en  extase, 
ils  ont  des  visions,  ils  entendent  des  voix,  ils  présentent  toutes 
sortes  de  sympti'imes  classés  comme  pathologicpies  ®.  » 

Cette  faveur  accordée  à certains  tempéraments  névropat hiipies  de 

* Cl.  Scliiiyder,  Binel-Saiiglé  (l-tt),  Saiilenoisc,  Kibot  (t.  .t).  Murisior, 
I.avrand,  l’ierre  .laiiet  (3),  tlellpach  (2),Flouriioy  (I,  îf),  Diipoy,  CIi.  K.  Hrown, 
lîronghloii,  Bcesler  (t). 

- (]t.  l’explicalioii  <{(ie  donne  Dnrcklieiin  (d,  p 32i  et  suiv.)  de  1 union  de  loiile 
vio  religieuse  intense  avec  « une  exaltation  psyidiitpie  i{ui  n’est  pas  sans  rapport 
avec  le  di'dire.  » Sa  théorie  essentiellement  sociologitpie  sur  les  conditions  de 
naissance  de  la  religion  s’appli(pie  aussi,  selon  lui,  aux  individus,  part iculi(‘re- 
menl  aux  prophètes,  aux  fondateui’s  de  religions,  aux  grands  saints,  etc. 
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loiirnii-  aux  émoliotis  en  oénéral,  et  par  conséquent  aussi  aux  émo- 
tions d’ordre  religieux,  un  terrain  proj)ice,  a été  de  plus  en  plus 
reinaiapiée  par  les  psycliolog'ues  . Itdle  est  indenialile  et,  si  les 
conclusions  (pi’on  en  tire  dans  l’ordre  de  la  valeur  sont  souvent 
très  fausses  (matérialisme  nîédical,  théories  sexuelles  de  Freud, 
etc.)  et  surtout  illégitimes,  ce  n’est  pas  une  raison  pour  se  refuser  à 
constater  la  réalité  des  faits  invoqués  comme  point  de  dépait  de  ces 
théories.  Les  tempéraments  religieux  les  plus  marqués  sont  souvent 
des  tem[)éramen ts  de  névropathes.  Or  ces  cas-la  constituent  des 
documents  de  première  importance  pour  l’étude  des  phénomènes 
religieux.  Parle  grossisement  qu’ils  flonnent  de  certains  détails  de 
ces  phénomènes,  ils  permettent  d’élucidei'  des  points  (pii,  sans  eux, 
seraient  restés  dans  l’ombre  et  n’auraient  peut-(‘tre  jamais  été 
remarqués. 

11.  La  .mkiiiodi-;  i*sychaxai.yh<}Li:. 

(’.elte  relation  constatée  entre  la  religion  et  la  névrose  a nuhne 
servi  de  base  aux  applications,  à la  fois  thèrapentiquca  et  analutiqnes, 
d’une  méthode  nouvelle,  la  Psuchandlijse.  On  désigne,  sous  ce  nom, 
la  direction  que  l’école  autrichienne  de  Freud  a donnée  aux  investi- 
gations psychologiques.  A vrai  dire,  les  ouvrages  de  Freud  et  de  ses 
disciples,  dans  leur  ensemlile,  ne  rentrent  pas  dans  le  champ  de  la 
psychologie  proprement  religieuse.  Nés  de  préoccupations  dille- 
rentes,  ils  insistent  surtout  sur  les  rapports  entre  les  troubles  psycho- 
pathi([ues  et  l’instinct  sexuel.  Mais  leurs  conclusions,  ti’ansporté('s 
dn  domaine  de  la  psychologie  générale  dans  celui  de  la  psychologie 
religieuse  grâce  surtout  aux  efforts  de  l’école  psychanalyticpic  de  Zu- 
rich, ont  été  fécondes  en  résultats  inattendus  et  en  cures  mervei  lieuses. 

vSans  insister  ici  sur  les  caractères  essentiels  de  la  Psychanalyse, 
a {)ro|)os  des(piels  nous  renvoyons  le  lecteur  aux  ouvrages  originaux  *, 
il  convient  d’indicpier  en  gros  en  (pioi  consiste  cette  nouvelle 
méthode.  Suivant  ses  protagonistes,  les  névroses  de  tout  genre,  de 
meme  (jne  les  rêves,  sont  le  résultat  d’un  refoulement  (|ui  a pris 
plaire  dans  une  période  précédant  l’apiiarition  de  la  névrose.  Des 
impressions  infantiles,  le  plus  souvent  d’origine  sexuelle,  ont  et(i 

‘ L.  Perrior  ('i),  Moses  (1,  2),  Garban,  Mœrcben  (2). 

^ Prend;  Die  Trait  mdeutung,  t.eipzig,  Wien.  1911,  Deulic'ke,  d®  An  liage  ; 
1^*  (b  -<  d,  ■(),  Hank  und  Sachs,  1' nriniüller,  Bleulcr  (1-2),  «Iniig.  P.  I.onihard 
(/).  Ct)ns.  aussi  les  journaux  snivanls;  .lalirbuch  f.  psyclioanal.  ùnd  psycliopa- 
ihol.  Forschnngen,  Zentralblall  f.  Psyclioanalyse,  Imago,  ZoilschriCl  t.  Anwen- 
dnng  der  Psycdioanal.  anf  die  Geisieswissenscliaflen,  Inlernal.  Zcilsrlirifl  f. 
ar/.llirlic  Psyclioanal  , The  Psychoanalytir  Itw. 
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rcloiilées  dans  le  siil)coiisc* *ient  pai-  la  censure,  c'est-à-<li le  par  la 
Man  ière  (pie  leur  opjiose  ropinioit  piiMitpie,  la  sexérilc»  des  parents, 
on  le  inilii'ii  social,  ('(«s  pensées,  sentiments,  impulsions  on  désirs 
refonlés,  loin  d’ahdiipier,  travaillent  sonialement  l'individn  et  tâchent 
de  se  faire  jour  dans  la  conscience  à la  faveur  d'un  déj^nisemcnt.  De 
là  l'apparition  subite,  <dicz  les  individus,  d’anomalies  (.lillicilement 
explicables,  de  manifestations  morbides  de  tonies  ,«ortes  dont  on  ne 
pouvait  comprendre  jusiprii  maintenant  l’origine.  Poui’  l'aire  dispa- 
raître ces  anomalies,  (pii  souvent  revêtent  nn  caractère  religi(Mix  ou 
moral,  il  faut  retrouver  le  désii-  subconscient  rel'onlé  (pii  est  à leur 
base,  (l’est  à (pioi  s’appliipient  les  psychanalystes.  Une  fois  reconstitué 
le  compb'xiis  sous-jacent  (pii  est  le  fondement  de  la  névrose,  il  sntlil 
d(‘  le  révéler  an  malade  pour  (pi'il  se  sente  libéré  et  guéri. 

domine  nous  l’avons  dit,  l'attitude  des  adeptes  de  l’école  psycba- 
nalyliipie  varie  (piant  à l’importance  à accorder  dans  le  processus 
de  la  névrose,  à la  sexnalitib  Les  .Autrichiens  insistent,  plus  (pie  de 
raison  peut-être,  sur  la  libido  coiujne  comme  nn  d(*sir  purement 
sexnid.  .A  /urich,  au  contraire,  se  dessine  une  tendance  à considih-cr 
la  libido  plut(')l  comme  le  eonloir-eiere,  ou  V énergie,  ou  Vèlnn  ei/nl'. 

La  méthode  psychanalylicpie,  en  se  développant  et  (*n  s’appliipianl 
aux  ph(’‘nomcn(‘s  religieux  morbides,  est  apjielée,  sans  donle,  îi  nn 
grand  avenir,  fille  transfornuM-a  le  jirobleme  de  la  cure  d’àmes  sur 
bien  (h's  points,  et  contribuera  à introduire  de  si'rieuses  réformes 
dans  l’(’‘(lncati()n  religieuse",  en  même  temps  (pi’idle  aidera  à com- 
juendre  mieux  h's  étrangetés  pathologiipies  (l(‘s  grandes  individna- 
lit(‘s  relioienses 


111.  h'oilMCS  AXOll.MAI.KS  I M)  I V I DU  i;  1. 1,  KS  DK  I.A 
VIK  IIKI.KIIKI  SK  ; KXl'ASK. 

.An  nombre  des  individnalil(‘s  dont  la  Psychologie  ridigiense  est 
appehh*  a s’occuper,  il  faut  compter  d’abord  les  e.i/ndt/iies,  c'esl-a- 
dire  (podipies-n ns  au  moins  des  types  mysliipies  dont  nous  avons 
d('‘j:i  parh*,  les  pins  accusés,  ceux  dont  l’expérience  religieuse  est 
constamment  accompagm'e  de  phiMiomiMies  curiimx  (pii  sollicitent 


' Cf.  Hloulor,  .liiiit;,  Ad.  Kellor  (I  2),  lMisl(M’ dh  : voir  iiiissi  les  travaux  aiiu'- 
riciiiiis  sur  le  siijel  : .Marshall  (.'{),  Kiiiff  ('♦).  Hyle,  N\’a<ldle,  Schrceder. 

* Cf.  Durand-l’allol  (d|,  l.emaîire  (1),  ^I<>uke^^(")llcr  (2).  .Scliloss,  (^oiiil), 
(jioorge,  IMisler  jtt,  7,  11). 

^ Voir,  à rc  sujet,  l'(’*lu(le  de  Ptister  sur  Ziii/.eudorl , dont  nous  donnons  nue 
brève  analyse  p.  'i7  el  siiiv. 
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l'îi ttc II l ioii . Ce  sont,  les  j>'r<îii(ls  iiiysticjiies,  les  ^idiitis  visionii<iii es, 
les  saints  de  ri^^lise  eatlioliqne  comme  Sle  Thérèse,  St.  Jean  de  la 
Croix,  Marguerite-Marie  Alaeoqae  ; d’autres  personnalités  aussi, 
d’une  moins  haute  venue  au  point  de  vue  de  la  sainteté,  mais  non 
moins  intéressantes,  comme  37'"“  Gaijoa  ou  Swedenborg,  (pii  se 
rattachent  parfois  à d’autres  l{glises,  à des  mouvements  religieux 
sectaires  ou  de  tendances  j)lus  ou  mijins  héréticpies.  — \ iennent 
ensuite  ceux  (pie  la  Psychiatrie  rassemble  en  général  sous  l'appella- 
tion de  théonianes,  mais  dont  rinsjiiration  religieuse  est,  jiar  contre, 
respectée  et  souvent  exaltée  par  les  âmes  ci'oyantes.  Ce  sont  les 
prophètes  de  tout  ordre,  les  fondatears  de  religions,  les  messies, 
tous  ceux  (pii  se  sentent  les  objets  élus  d’une  vocation  religieuse 
d’ordre  très  élevé  et  (pii  y répondent.  Personnalités  et  caractères 
parfois  admirables  et  (jue  l’humanité  révérera  toujoni-s,  mais  aussi 
pauvres  mania(jîues  dont  la  vie  échoue  lamentablement.  I.e  critère 
des  fruits  de  leur  œuvre  peut  servir  à les  juger  du  point  de  vue  reli- 
gieux; mais,  psych()logi(piement,  l’anormalité  de  certains  traits  de 
leur  vie,  leurs  prétentions  à une  place  ou  à un  rang  exceptionnels,  le 
simple  fait  rpi’ils  sortent  du  commun  par  les  singularités  de  leur  vie 
mentale  ou  par  les  révélations  de  caractère  sensationnel  (pi'ils  appor- 
tent sutlisent  à les  didereneier  des  autres  et  à justilier  les  études 
sj)éciales  cpi’on  en  a faites  '. 

11  est  évident  ({ue  la  vie  du  Christ  s été  examinée  aussi  du  jioint  de 
vue  de  la  psychologie  et  de  la  psychiatrie,  fdle  a donné  naissance  à 
tonte  une  littérature  oii  les  jioints  de  vue  les  plus  opposés  sont  tour 
a tour  maintenus  et  défendus,  .lésus  y étant  présenté  tantèit  comme 
nn  paranoïaipie,  un  épilcj)ti(pic,  un  extalirpie,  un  fanatiijue,  un 
anormal,  lantiH  comme  un  cire  parfaitement  sain  ou  surhumain'^. 


' Oiiire  les  oiivrai^es  pfecédeiiimeiiL  luciilioiinês  à ])ropos  du  mvslicisiiio, 
coniine  Delacroix  (3|,  Joly  (2),  l’aclieu  (7),  ciloiis  .sur  Vc.vldse  t*.  Beck,  llamon, 
Freiuiarck  ('i),  Kouowa loll',  Murisier,  Probsl -Bi ra heu  (2).  SegalolT.  NVeidel 
(2),  !■].  I.oiubard  (3)  : sur  Cs  prophèltU'i  : BiMel-Saii^-lé  (7,  8,  9),  Joyce,  Kaplan, 
Niicke  (2),  Dr  Fedix  Begiiault.  Kovault  d’Allouues  (2),  llealli,  Alpbaiidcrv. 
BarzoleUi,  Iteeruiauu  : à propos  de  SI.  Paul  : t-'iseber  cl  Seeligmiiller  ; sur  lès 
messies  : IMielps,  Dumas  (î.  (5,(i,  J,  il),  tpii  a eludié  spécialemeut  Sdnit-Simon 
et  -idg.  Comte.  Boyer,  Wilry  (2),  sur  GmUddme  Monod;  Revault  d’Allotiiies  (2i 
sur  te  Bouddhd,  Oltleiiberg,  puis  Scbüré,  Basmussen  |i,  2).  Alxi-oid- Béba, 
.\clielis, 

Ct.  Loosteu,  Rasmusseu  |2),  llollzmaiiu  d'une  |)arl,  puis  Weruer  cl  Kueib 
(réponses  aux  deux  précédents),  Vorbrodl  (8),  Sperl  (2|,  Seiling,  Ricklin, 
Niuck,  Miiye r-( )a kes , Ililolicock,  Hall  (7),  (ïul)alk(',  Binel-Saiiglé  (1),  Bauinann. 
Vyeidel('i),  entiu  Scbweilzer  (pii  reproche  aux  psychiatres  (pii  ont  jiarlé  de 
,lésus,  leur  profonde  ignorance  des  résultats  de  la  cri'liepie  hisloriipic  el  bibliipic, 
ce  (pii  Ole  loule  valeur  à leurs  conclusions. 
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A j)r()[)<)s  des  messies,  foiulalencs  de  relij^ioiis,  j^énies  reliirieux, 
{)i“oj)lieles,  extali(jiies,  une  foule  de  questions  se  posent,  hdi  étudiant 
ees  diverses  individualités  et  en  les  eoinpai-ant  entre  elles,  on  décou- 
vrait certains  pliénomènes  tl’ordre  à la  lois  relijrieux  et  psychitpie 
(jui  revenaient  constamment.  Plusieurs  d'entia* *  eux  avaient  déjà  été 
étudiés  en  psycholo<^ie  «générale;  d’autres  étaient  sj)éciaux  à ce  ter- 
rain relif^ieux  ou  y prenaient  une  forme  particulière,  l)e  là  des  études 
d'un  caractèi’e  plus  restreint,  portant  non  plus  sur  les  individualités 
tlans  leur  ensemble,  mais  sur  tel  ou  tel  pbéuomènc  constaté  dans  la 
jrénéralité  des  cas  et  ayant  un  caractèi’e  (piebpie  peu  morbide,  .\iusi 
les  obsession}}  ou  idées  fi.ves  et  le  se/ili/nenl  d'être  possédé  de  Dieu  ou 
du  démon  D les  visions  et  hnllucinntions^  ; les  guérisons  opérées  sur 
soi  ou  sur  les  autres,  qui  introduisent  l’étude  des  l’appoi  ts  enli’e  la 
foi  religieuse  et  la  j^uérison  dans  le  scientisme  chrétien  et  ailleurs, 
par  exemple  : «guérison  sid)ite  tles  plaies  chez  les  sti<nnalisés, guérisons 
tlu  (ibrist,  tnouvement  de  V J^imniannel  Chnrch^,  etc.,  les  signes  de 
dépténérescence  et  leui’s  rappoi’ts  avec  la  profession  relii^ieuse ‘.  Pnlin 
des  messi(“s  <pii  présentent  un  haut  dej^ré  de  spiritualité,  des  saints 
de  l’Kjrlise  catholique,  des  piophètes  juifs,  eu  passant  aux  fous,  aux 
maniacpies  (pii  se  croient  messies,  aux  religieuses  névropathes  et 
hystéri(pies,  au.x  prophètes-enfants  des  (lévennes  ou  aux  jiro- 
phèles  monodistes,  on  suit  une  ligne  descendante  cpii  s’éloigne 
toujours  plus  des  personnalités  fortes  et  aboutit  aux  anormaux  reli- 
gieux sans  génie  aucun,  mais  anormaux  cpiand  même.  A l'extrémité 
de  cette  ligne,  on  peut  placer  les  cas  morbides  d’ascétisme  ou 
d’automutilation  cpii,  n’étant  plus  contre-balancés  parla  force  d'une 
pei’sonnalité  géniale,  alioutissent  au  suicide  individuel  ou  collectifs. 

IV.  Foa.MKS  ANOHMAl.KS  COl.l.KCTI  VKS  DIC  I.A  V I K ItK  I.IC  I ICl'SK . 

La  Psychologie  des  foules  est  très  dilférente  de  la  Psychologie  des 
individus.  Un  individu  perdu  dans  une  foule  possède  des  états  psy- 
chiipies  tout  autres  <pie  ceux  qu’il  aurait  s'il  était  isolé.  Il  sullit  de 
lire  l’ouvi’age  du  1)''  G.  Lel)on(2)  jiour  s'eu  persuader.  L'individu  (pii 
devient  membre  d’une  foule  psycbol()gi(pie  subit  une  loi  de  rép^ression 


* CI.  Bernies,  Bücluier,  Van  Gennep  t2),  L.  l‘t>irier  (I,  2|,  Kevanlt  (rAllonncs 
(1),  Morst  lli,  Bovet  ('i),  Besson,  Kisele,  l’rovolelle,  lAt^ard,  IC  Mayer. 

^ Marinier  (1,  2),  Van  (1er  Elst  (1,  2),  Estrade. 

* Cf.  Worceslcr,  .Mac  f'omb(l,  2),  Myers  and  .Myers,  I.avand. 

* Binel-Sanglé  (10),  Coddard. 

* (d’.  Lemaître  (1),  Stclionkine. 
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selon  laquelle  son  in  tel  licence  el  ses  senlinients  se  modifient  sensi- 
l)leincnt.  'font  1 ac([nit  pi'esenl  disjiarail  an  j)rofit  des  assot  i<itions 
d'idtM's  les  pins  anciennes  el  des  sentiments  primitifs.  L’hnmanilé 
primitive,  l’élat  d'enfanee,  s’installent  peu  à i)en  dans  sa  conscience; 


il  rél  roj^rade^. 

De  pins,  les  coiwictiotis  des  foules  en  ^^ënéral  revêtent  une  forme 
plus  ou  moins  re/i^ieiise'^.  11  y a comme  un  lien  subtil  établi  enti'c  la 
foi’ination  d’une  foule  el  la  manifestation,  1 extéidorisation  des  senti- 
ments sons  une  forme  leli^ieuse. 

11  est  donc  tout  naturel  (pie  la  religion  donne  lieu  à des  mouve- 
ments collectifs  dans  lesquels  les  lois  de  la  j)sycholoi>ie  des  foules 
auront  une  action  prépondérante.  C^es  mouvements  sont  caractérisés 
par  deux  traits  ti-i'^s  marcpiés  : la  conlagiun  et  la  lègression . Ils  se 
développent  ;i  la  manière  d’une  épidémie  et  atteignent  les  individus 
comme  une  sorte  de  maladie  mentale,  puisqu’ils  annihilent  en  eux  les 
acquisitions  individuelles  ou  raciales  les  plus  hautes  au  profil  des 
impulsions  on  des  qualités  primitives  du  peuple  oii  ils  éclatent,  on 
de  rhnmanité.  La  Psychologie  religieuse  a donc  là  tout  un  champ 
d’exploration  à parcourir  oii  elle  peut  découvrir  des  phénomènes  du 
plus  haut  intérêt  pour  elle. 

f’n  elfet,  les  mouvements  religieux  épidémiques  remontent  à la 
plus  haute  anticpiilé.  Peut-être  les  Bacchanales,  les  Lnpercales  (*1 
les  Saturnales  ont-elles  d(\iii  ce  cai'actère;  en  tout  cas,  les  bandes  de 
prophètes  dont  la  Bible  nous  parle  el  (pii  jiarcouraient  la  Palestine 
(lu  temps  de  Saül  pi-ésentaient  des  phénomènes  de  contagion  nerveuse 
cpie  le  roi  lui-même  subissait.  Le  monachisme,  tel  (pi'il  sévit  au 


\ ''  si(“cle,  a incontestablement  un  caractère  épidémicpie  et  contagieux; 
de  même  le  giand  mouvement  des  Croisades  au  Xlll'-  siècle.  Puis 
ceux  des  hlagellants,  des  Danseurs  de  St-Jean  et  de  St-Vitns,  le 
'! arantisme  du  XI\''  siècle'*,  enfin  la  Procession  dansante  d'Kchter- 
nach  (en  Luxembourg),  dont  l’origine  remonte  au  X\’'-‘.siècl(‘,  el  qui  S(' 
voit  encore  dans  cette  localité  clnujue  année,  le  mardi  de  Penlec(')te  *. 

A ces  mouvements,  il  faut  en  ajouter  de  plus  connus  parce  cpi  ils 
sont  plus  près  de  nous  cl  ont  été  étudiés  d’une  manière  [)lus 
complète. 


(.('  sont  (1  abord  les  glandes  vagues  de  sorcellerie,  de  magie,  de 


' Cl.  Büis  (()). 

l.ohoii,  oj).  cil.,  p.  60,  cl».  IV. 
■'  Cl'.  CiiUoii. 

■*  ('f.  Mciu;e. 
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demonolo^û’,  de  dènionoldtrie,  de  Ijicantlivopie,  (|iii  ont,  on  j)cnl  le 
dii'e,  désolé  des  eontrées  entières  de  I Kiii’ope  j)endant  tout  le  moyen 
àye^  (ies  monveincnts  é|)idénu([nes  se  propageaient  taidôt  parmi  les 
popnlalions  ignorantes  de  la  campa<,nie,  tantdt  dans  les  couvents  oii 
la  l'onle  psycholoj,^i(pie  était  tonte  formée  et  fournissait  nn  terrain 
j)ropice  an  j^ertne  moihide^.  On  les  retrouve,  dn  reste,  dans  d’antr<‘s 
coidrées,  dans  les  l/ides^,  en  Afrique’',  en  ÜKssie'it.  Paitont,  ils  sont 
soumis  aux  mêmes  lois**. 

Actuellement,  i^ràce  an  déveloj)pemenl  j^énéral  de  la  civilisation  et 
aux  prooi-ès  de  l’instrnction,  les  épidémies  de  soi-cellerie  ne  sont  pins 
possibles  en  l'mrope.  Mais  elles  ont  été  remplacées  par  des  monv(* *- 
ments  de  cai‘a(dcre  analogue,  cpioicpie  l’eposant  sur  de  tont  antres 
croyances,  sur  (.les  croyances  opposées  mèno*.  \ons  voidons  parler 
des  mouvements  «^^réoaires  et  de  type  l’eli^^ienx  (pii  se  manifestent 
parfois  an  sein  des  Kylises  constituées,  j^arfois  et  j)lns  souvent  à ci'ité 
d’elles,  subissent  une  (“ertaine  évolntion,  s’étinident  en  faisant  tache 
d’bnile  et  aboutissent  fré(picmment  à la  Idrmation  d’nne  nouvelle 
secte,  (^nebpie  paradoxal  ipie  (;ela  puisse  paraitri^  de  rapprocher  des 
monvements  aussi  dillerents  an  |)oint  de  vue  de  leur  valeur  morab^ 
et  de  lenis  consécpiences  religieuses  (pie  la  sorcellerie  et  les  sectes, 
ils  se  l■(‘ssemblent  cependant  beanconp  an  |)oint  de  vue  strictement 
psycbi(pie.  On  y constate  le  déploiement  de  lois  meidales  identicpies 
et  l’éclosion  de  j)b(’‘nomènes  tont  à fait  semblables’. 

Mais  les  monvements  collectifs  de  caractère  relio^ienx  les  pins 
int(“ressants,  pai’ce  (pi’ils  r(ninissent  le  j>lns  i^rand  nombre  de  phéno- 
mènes typi((nes  prést'iités  avec  nn  relief  saisissant,  sont,  sans  ancnn 
doute,  les  Hèceils  re/ii^ie/i.r.  Ils  ne  pai’aissent  pas  pouvoir  se  déve- 
lo})p(‘r  partout,  ni  dans  tons  les  peuples  avec  une  é^ale  facilité, 
('.ertaines  conditions  de  milieu  relio’ienx,  de  race,  de  tempéi’ameid 
sont  pent-êtr(‘  ni'cessaires  à leur  naissance  et  à leur  épanouissement . 
Le  ^rraiid  l{(*veil  dn  i)ays  de  Oalles  en  HtO.'j  a donné  à leur  étude  nn 
rei^ain  d'actnalité,  et  nombreux  sont  les  auteurs  (pii,  d(‘s  cette  date, 

‘ Cl.  (li;  Caii/.oii,  Gains  il,  2),  Dumas  G.  pi,  8),  Goweii,  parlicid.  cli.  VII  (pii 
est  accomjiaf'iié  (1  iiiu‘  bililieü^rapliie  du  siijel,  I)''  AH.  bclimann,  .\Iackay,  Xevins, 
.1.  Ileji^iiault  (2),  Sertçi,  l'isclior,  lli'ifler,  Coiuvay. 

• Cl.  Posrogf'r. 

Cf.  Ilellwald. 

■*  (H.  .binod  (1,  2).  Vaissi(Ti‘,  Itiissiilon. 

(d.  Ijaciniii. 

^ (H'.  G.  Dumas  (i)- 

^ Cl.  Sisrliele,  Zalin,  .\laii\vrîll,  Scliopf,  .laiisi.Mi,  'l'sakni,  Sévorac,  Grass, 
Wili-y  (I).' 
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SC  sont  livrés  à une  étude  psycholooique  approfondie  des  lîéveils  et 
des  nianircslalioiis  (pii  s'y  produiseiil’.  On  a examiné  leur c , 
XatravaiP  qui  s’y  aecomiilit,  le  n'de  qu’y  joue  Ou  a 

(‘ssayé  d(^  donner  une  escpiisse  j)syelioloj>'i(jue  de  chacun  des  ^lands 
lîéveils,  d’ahorti  les  lli'veils  américains  d li,tlwcivds  , de  biiiitci/,  de 
Mood!/\  puis  ceux  du  Paijs  de  (jalleP,  enfin  même  ceux  d' E.vtrènie- 


OrienP. 

De  ces  dillérenls  travaux  se  dégage  la  physionomie  psychicpie  des 
lîéveils  religieux.  Ils  apparaissenl  de  plus  en  plus  comme  des  mou- 
vements de  foules  ipii,  loin  de  se  dév^elopper  suivant  les  hasards  de 
l’esprit  ou  au  gré  d’une  volonté  divine  absolument  inconnais- 
sable, suivent,  au  contraire,  certaines  lois  et  sont  soumis  a des 
conditions  précises  résultant  du  milieu,  de  la  constitution  orga- 
nique de  la  nation  où  ils  se  produisent,  etc. 

l'hifin  tous  ces  mouvements  religieux  collectifs  (épidémies  de  S(tr- 
cellerie  ou  de  possession  démoniaque,  épidémies  psychicjues  de 
caractère  religieux,  constitution  des  sectes.  Réveils  religieux,  outre 
les  grands  traits  psychicpies  (pii  les  cai'aclérisent,  présentent  des 
phénomènes  très  typicpies  dont  on  s’est  préoccupé.  Les  indivitlus  (pii 
preniient  part  à ces  mouvements  sont  parfois  terrassés  par  des  crises 
soudaines  d’origine  nerveuse;  ils  tombent  en  convulsions  ; ils  sont 
pris  de /«o//(^e/;^e/(ès■  analogues  à ceux  de  la  chorée  ou  de  contractions 
hystériques  ; ils  tombent  en  syncope,  sautent  et  dansent,  ou  demeu- 
rent à terre  comme  morts.  Ils  se  livrent  à des  éjaculations  verbales, 
a des  prières  qui  partent  soudain  de  tous  les  coins  de  la  salle  oii  ils 
sont  réunis.  Foutes  ces  manifestations  extraordinaires  ont  donné  lieu 
à des  études  spéciales  dont  on  trouvera  les  résultats  dans  les  travaux 
susmentionnés.  Il  en  est  une,  cependant,  (pi'il  convient  de  relever 
à part  parce  (pi’elle  a attiré  tout  spécialement  l’attention  des 
psychologues  et  a suscité,  ces  derniei's  tem|)s,  une  série  de  mono- 
graphies très  soigneusement  élaborées  : c est  glossolalie  ou  junlei' 
en  langues  il  est  déjà  (piestiou  dans  le  Nouveau  Testament  à 

propos  de  la  Pentec(>te  et  des  réunions  de  Lfiglise  chrétienne  primi- 


' Cf.  tÇtvenporl,  Bois  ((i,  7),  Mac  Donald,  J.  G.  James. 

- ('f.  Cotlon. 

’ Cl.  .Macplterson. 

'*  (d.  Ilei’vey. 

‘ (h.  Ilayes. 

(’f.  Kaitenhacli  (t,  2). 

’ Cf.  Slead  (1,  2),  Itogncs  de  Btirsac  (1),  Bois  (G,  7),  lîoniand,  tP'vor. 
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live,  et  (lui,  sous  le  nom  de  h^yyl,  a tenu  une  ‘grande  plaee  dans  le 
dernier  Kéveil  du  Pays  de  (ialles*. 


d'itoisiK.Mi-:  Pahtie. 

lll'S  |»ll<*114»lllÔll4‘Si  l*<*li^'i4*llX. 

Une  invineible  tendanee  pousse  rhomine.à  tliéoiadiser  sur  les  faits 
aecpiis.  l\‘U‘tout  ofi  des  recheiehes  sur  les  phénomènes  ont  pris 
plaee,  on  a vu  hientcM  naître  une  ou  des  théories  destinées  à les 
explicpier.  l^t  nulle  part  eette  tendanee  ne  s'est  donné  eandère  plus 
fortement  (pie  dans  la  vie  religieuse. 

W’uudt  si<(nale  déjà  trois  théories  sur  l’origine  de  la  religion, 
([u’il  eriti(iuc  du  reste,  et  aux(|uelles  il  ne  se  rattaehe  pas®: 

1®  La  théorie  de  rantonomie,  es(iuissée  par  llamann  et  Jaeohi  et 
donnée  en  son  plein  par  Sehleiermaeher.  hdle  se  retrouve  dans  la 
lignée  de  nos  penseurs  romands,  les  N’inet,  Malan  et  Frommel  avee 
des  dilférenees  de  (hdail,  et  eonsidî're  la  religion  comme  une  donnée 
immédiate  de  la  eonscienee  individuelle  (scntimeut  de  dépendance 
absolue,  sentiment  d'obligation  moiale,  etc.). 

2®  \a\  théorie  nièl(tphtiai(jm\  rc|)résentée  par  Hegel,  qui  fait  de,  la 
religion  une  spéculation  (lialeeti(pie  sur  runivers,  une  connaissance 
de  l’espiit  absolu  par  l’esprit  fini. 

.'i®  La  théorie  éthi<jae,  mise  eu  honneur  par  Kant,  u cpii  voit  dans 
la  religion  la  réalisation  de  postulats  moraux.  » 

(les  dill'érentes  théories  p(‘uvent  paraître  plus  ou  moins  propices 
au  développement  de  la  religion.  (](*rtains  trouvent  dans  (piehpies- 
unes  (t’(Mitre  elles  un  danger,  .\insi  l’aher  en  signale  trois  (pii  lui 
paraissent  déploi’ahles  : 

I®  La  théorie  positiviste,  ([ui  se  rap|)roch(*  de  celle  de  Hegel  et  voit 
dans  un  essai  primitif  d'explication  de  l'univers  le  iM'sultat  de  la 
tendauci^  de  l’àine  piimitive  à tout  p(*rson  ni  lier. 

2®  La  théorie  de  i'i/Insiofi,  de  Feuerbach,  (pii  considère  l’opposition 
établie  entre  l'homme  et  Dieu  par  la  religion  comme  un  produit 
trompeur  de  l'imagination.  La  repri'sentation  de  Dieu  ue  serait  (pie 
le  résultat  du  désir  d'une  vie  plus  haute  (pie  rhomme  projette  au 
dehors  de  lui  et  ohjectivi'. 


* (]!'.  I•lnnle  Lombard  (1,  L 5.  b).  Mosiman,  tîiisrliiii^.  Le  ILiroti,  IMisler  (tf). 
® Ll.  Lcuba,  A /*.syclii>lu^ic(il  sttidr  of /{rligitai , |).  dlîO. 
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La  ihéoric  de  V i'i'ologencse,  dont  nous  reparleioiis. 

Sous  riiilluence  de  leurs  pi-opres  travaux  et  i^ràce  a certains  de 
leurs  résultats,  envisagés  parfois  un  peu  trop  à l’exclusion  des  aulres, 
les  Psychologues  de  la  religion  ont  cédé  à la  tendance  coininune, 
et  <[uehpn“s-uns  d’entre  eux  se  sont  laissés  aller  à lorinuler,  ou  tout 
au  moins  à indi(pier  des  théories  explicatives  de  la  religion;  à 
éiiu'ttre,  non  |:>as  seulement  à litre  d’hy|)othèses,  mais  comme  consé- 
(piences  logi<pies  et  inéluclahles  des  faits  étudiés,  des  alllrmations 
en  (piehpie  sorte  dogmatiques  sur  l’origine  et  l’avenir  de  la  religion. 
Ces  théories,  telles  (pi’on  ])eul  les  tii'er  des  travaux  actuels  de  Psy- 
chologie religieuse,  alfectent  des  directions  dillerentes.  Les  unes 
tendent  à situer  l’origine  de  toute  vie  religieuse  dans  les  expériences 
ancestrales  de  l’humanité.  Les  autres  accommodent  les  Gits  à une 
idée  |)réconçue  de  la  révélation  divine  et  s’elforcent  de  les  faii-e 
concorder  avec  elle.  Plusieurs,  (pioi(pi’elles  s'en  défendent,  ont  en 
commun  ce  ])oint  ; qu’elles  cherchent  k Justifier  ou  à excldre,  au 
nom  des  phénomènes,  une  certaine  métaphysique.  Voyons-les  de 
plus  près. 

1.  Tiikoiîiks  AM  niioi>oi,o(;ioui:s. 


Les  théories  qui  font  remonter  l’cnâgine  de  la  religion  aux  expé- 
riences psychi<pies  (lel  homme  primitif  ne  sont  j)as  nouvelles,  fdles 
ont  insisté  tantôt  sur  un  groupe,  tantôt  sui'un  antre  des  pln'nonuun's 
(pii  ont  dù  fraj^iier  l’imagination  de  nos  ancêtres  et  les  amener  a 
concevoir  l’existence  d’êtres  supra-humains  ou  divins. 

1 . Théorie  des  « doubles  » ou  des  esprits (.\  ni  mis.mk).—  Les  personnages 
(pii  apparaissaient  aux  yeux  du  primitif  pendant  son  soninieil,  ou  au 
cours  de  disions  et  halliiri/iatio/is,  étaient  évidemment,  au  réveil 
ou  au  sortir  de  la  transe,  considérés  par  lui  comme  d’authen- 
tiques réalités.  De  lii  est  née.  jiour  lui,  l'idée  des  esprits  ou  des 
doubles  ((ui  rentourent  et  entrent  en  relation  mommitanéc  avec 
lui.  ('.elle  théorie,  (dnise  déjà  ])ar  fylor^  a été  conlirmée  par  les 
observations  des  anthropologistes  modci'iiessur  les  tribus  primitives 
de  l’Afri(pie,  de  l’.Xustralie  ou  de  l'Amèricpie.  Plie  a été,  ])ar  contre, 
très  vivement  combattue  ])ar  Durckheim  (2  et  d). 

2.  Théorie  de  la  personnification  des  phénomènes  naturels  frappants 
(Natuhis.mi;).  — Le  tonnerre,  les  orages,  le  fen,  les  astres,  les  cataractes, 
toutes  ces  forces  naturelles  ipii  frappent  l’imagination  de  l'homme 


l. a civilisation  primitive,  Cli.  XI-XN’II  ; cl.  Si>i;.\r,Ku,  Principes  de  Sociologie. 
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oui  (lù  être  de  hoiiiie  heure  el  spoiilaiiéinent  personnifiées  par  les 
pi'iinitif's.  I.e  culte  des  astres,  si  d(‘veloppé  j>armi  les  anciens  Aryens, 
semhle  le  prouver.  Max  Müllcr  avait  déjà  insisté  sur  cette  source 
ini|)oi'tante  des  croyances  relifrieuses.  li-vin^»^  Kin^  reprend  cette 
théorie  au  ch.  IX  de  son  ouvra<j;^e  sur  Le  développement  de  lo  reli- 
fition,  cherche  à la  justifier  du  point  de  vne  spécial  <pii  est  le  sien  el 
montre  que  la  réaction  continue  du  «icroupe  soci.il  sur  les  valeurs 
auxipielles  il  prentl  intéi'èt  tend  inévilahleinenl  à jeter  ces  valeurs 
dans  des  moules  personnels,  à leui-  accoi’der  la  peisonnalité. 

Théorie  du  créateur.  — La  création  appelle,  pour  l'àme  primi- 
tive, un  ci’éateur.  .\  tout  ce  qui  existe,  il  faut  une  cause;  et  les 
pi'imitifs,  comme  les  enfafits,  n’en  conçoivent  pas  d’autre  <|u’une 
cause  personnelle.  De  même  «pie  tout  instrument  a él(* *  fahi-i(|ué  par 
une  main  humaine,  de  même  il  est  nécessaire  (jue  cette  collection 
d’ohjets  étranges  et  multiformes  (pi’est  l’nnivers  ait  (*té  fahi’icpiée  par 
(pieh[u’un.  De  là  la  croyance  à un  ci’éateur  (|ui  a tout  formé,  à un 
dieu  cause  premiéi’e  de  l’iinivers.- 

à.  Théorie  des  totems.  Les  totems  sont  des  classes  d'objets  maté- 
riels (plantes,  animaux)  que  le  pi'imilif  conçoit  comme  étant  en 
relation  intime  et  d'un  caractère  pai’ticuliei’  avec  lui.  Les  individus 
d'un  clan  donné  et  leur  totem  possèdent  en  commun  la  même 
foi-ce  ou  puissance  impersonnelle  el,  en  (piehpie  sorte,  divine, 
t'.ette  relation  entre  certains  membres  de  la  tribu  el  leurs  totems 
remonte  à un  i)assé  reculé  et  se  perd  dans  la  nuit  des  temps,  l'.lle 
entraîne  des  interdictions,  touchant  la  consommation  de  la  chair  des 
animaux-totems  ou  leur  meurtre,  et  certaines  rî'f^les  sévères  dans  le 
détail  des(|uclles  nous  ne  saurions  entrer,  h' ra/.er,  lleinach,  Durcklnd  m 
se  sont  occupés  de  ces  coutumes  totémicjues  et  en  ont  ('tudie  de 
près  le  développement  L Le  totétnisme  est  sans  doute  plus  en  relal  ion 
avec  la  ma^ie  cpi'avec  la  reli<;ion‘^;  mais  on  peut  consi(h*rer  (pie  la 
vénération  dont  sont  entourés  les  totems  a dù,  dans  certains  cas, 
conduire  l’àme  primitive  à entourer  ces  classes  d’objets  matériels 
d'une  auréole  en  (|uel(|ue  sorte  l•eli;^iense  ou  à situer  en  eux  le  sièire 
d'nne  puissance  de  caractère  divin. 


' ('.f.  aussi  Vôlkerpsychologie,  Bd.  II.  [).  2118;  .\.  I.ainç,  '/'lie  Spcrel 

Cl/  llic  Jotein,  Loiidi'(?s  1905;  SpcMicer  Gilloii,  Ilowitl  (1  cM  2).  ,\Iarcll  (I.  8). 
Malliews  (t,  2|,  l’owell,  Preuss,  V.  Bolli,  Siroldow  |2),  l'Iujiiias,  ilill  tout,  Boas 
(1-5),  IJorsoy  (1-8),  Durcklicim  (8).  A.  B.  Kllis  (i-8),  l•'lels^'ller  (2),  Kra/cr  (J, 
2,  4),  llewili 

* (!f,  Fra/.er,  Korln.  Bw. , mai  1899,  p.  885  et  juillet  1905,  p.  162. 
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Théorie  de  Leuba.  — des  diverses  théories  qui,  tontes,  ont 
comme  point  de  départ  des  oljservalions  portant  snr  la  mentalité  de 
riiomme  primitif,  ont  été  reprises  et  développées  dans  le  dernier 
livre  de  Lenha  : A Psychoîogical  Stndij  of  Religion.  Cet  ouvrage  remar- 
(piahle  mérite  ici  une  mention  spéciale;  il  représente  nn  jioint  de 
vue  nonvean  et  témoigne  de  connaissances  étendues  maniees  avec 
une  clarté  et  nne  habileté  psychologiques  consommées.  Les  idées 
(pie  Lenha  avait  déjà  exposées  dans  son  petit  volume  : 7/ie  Ps/jcholo- 
gicdl  Origin  and  the  Salure  of  Religion,  paru  en  1909.  y sont  exposées 
d’nne  manière  pins  complète.  On  sent  <pie  l'antenr  s es*  très  forte- 
ment inspii'é  des  ouvrages  modeines  jioiiant  snr  1 histoire  des 
religions,  l'anthropologie  et  le  lolk-loreL 

essayons  de  pénétrer  la  portée  de  la  théorie  exposée  dans  ces 
jiages.  La  Beligion,  selon  Lenha,  représente  nn  lai'ge  pan  de  la  vie 
humaine  totale.  Mlle  comprend  tonte  une  portion  de  la  lutte  pour 
l’existence  de  l’hnmanité  : celle  oii  les  hommes  font  appel  a nne 
puissance  à la  fois  psychiqae  et  saper  on  Jii/per-hainaine  poyw  arriver 
à leurs  fins.  La  religion  n’est  donc  pas  seulement  représentation 
et  pensée  ; elle  comporte  aussi  et  sniiont  des  éléments  conatifs; 
elle  est  volonté.  Par  conséquent  elle  se  manifestera  dans  la  conduite 
de  Vlioinme  aussi  bien  fpie  dans  sa  pensée  et  ses  sentiments.  Il  s’agit 
donc,  tout  d’abord,  de  distinguer  à quel  type  de  conduite  humaine 
la  religion  se  rattache.  Lenha  statue  trois  types  de  conduite  hnmaine  : 

1°  Le  type  niècaniqae,  d'oii  est  sortie  la  science; 

'P  Le  type  coercitif,  dans  lc((nel  l’homme  cherche  à se  rendre  maître 
des  forces  (jne  rnnivers  lui  fonrnit  et  (pu  a donné  lien  à la  magic; 

.'P  Le  type  anthropopathiqae,  (pii  est  cclni  des  relations  ordinaires 
de  rhomme  avec  ses  semblables  et  avec  les  animaux. 

C’est  il  ce  dernier  que  se  rattachent  les  faits  religieux  ( relation  avec 
les  cs|)rits  et  les  dienxi.  Kn  ce  sens  la  religion  est  une  manière 
iinthropopalhiqne,  parmi  d’ant i-es,  de  rechercher  la  satisfaction  des 
désirs,  des  sentiments,  des  besoins  et  des  impulsions  (pie  l’homme 
éprouve  en  Ini-mème. 

Mais  la  religion  est  aussi  émotion.  Plie  se  rattache,  |iar  ce  cc'ité, 
aux  sentiments  de  crainte  ([ni  ont  agité  les  hommes  primitifs  et  ([ni 
ont  consiitné  la  [iremièie  émotion  bien  organisée  chez  les  non- 
civilisés.  La  crainte  peu  à peu  s'est  transformée  en  nne  sorte  de 

' Cl.  Aiuli’ew  Lang.  Harllaïul,  Ilowill,  iMai’ctl,  Frazer,  Codringtoii,  Spencer  et 
Gilleii  et,  en  général,  les  études  de  détail  sur  les  tribus  primitives  de  l’.Mriijue, 
de  l Australie,  etc. 
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respect  pénétré  de  terreur  (mve),  jusiiu’à  ce  (ju'elle  ail  été  vaincue  et 
remplacée,  dans  les  relierions  supérieures,  par  d’autres  émotions 
telles  (pie  la  reconnaissance,  Vadniiration,  Xa  sentiment  dn  sublime  et 
enfin  une  sorte  de  tendresse  aimante,  dette  transformation  des 
émotions  néeratives  en  émotions  contraires  d’ordi-e  positif  ne  fut  pas 
du  'reste  le  l’ésultat  de  la  relierion  elle-même,  mais  hien  celui  de 
révolution  générale  des  impulsions  et  des  désÿ-s  humains  sous 
rinlluence  des  connaissances  nouvelles,  de  réducation  morale  et 
intellectuelle,  etc. 

.Ius(pi’à  pi’ésent  nous  n’avons  donc  rien  trouvé  (pii  définît  propre- 
ment la  religion,  fdle  est  une  forme  de  conduite  anthropopathiipie, 
mais  (pii  ne  comporte  rien  de  plus  (pie  les  autres  formes  de  la 
conduite  humaine  et  trouve  une  exj)lication  suflisante  dans  le  jeu  des 
ih'siis  et  des  impulsions  humains  orientés  vers  un  certain  but.  dlle 
se  compose  aussi  d’é//^o//o/^s.  Mais  rien  ne  distingue  ces  émotions 
relitrieuses  et  leur  évolution  des  autres  émotions  humaines  et  de  leur 
(ivolution,  si  ce  n’est  le  ^enre  d’objet  ([ui  leur  est  j)roj)re.  Serons-nous 
|)his  heureux  en  cherchant  du  côté  des  représentations  reli<rieuses, 
des  coucepts  ? Il  le  semble,  à première  vue,  puisipie  le  jiropre  de  la 
conduite  relij^ieuse  est  de  tenter  d’utiliser  au  profit  de  la  vie 
humaine  une  force  ou  des  forces  surhumaines  d’un  ijcenre  spécial, 
des  éneriries  dites  divines.  Le  seul  critère  cpii  différencie  la  conduite 
reli^rieuse  et  les  émotions  fpii  l’accompagnent  des  autres  activités 
humaines  similaires,  c’est  précisément  la  nature  des  forces  aux- 
(pielles  elle  fait  appel.  C’est  donc  l’élude  de  la  nature  de  Dieu  ou  des 
êtres  divins  (pii,  seule,  nous  permettra  de  comjjrendre  ce  ([u’esi  la 
relijTion.  La  ([uestion  centrale,  selon  Leuha,  sera  d’élucider  ce  point  ‘ : 
Quels  sont  les  dieux  conçus  par  l’homme  .'  (^)ue  représente  le  concept 
Dieu  ? D’oi’i  vient-il  ? 

C’est  ici  que  notre  auteur  devient  tout  à fait  ori<,dnaL  Au  lieu  de 
critiipier  les  théories  reçues  (pie  nous  avons  esquissées  plus  haut,  au 
lieu  d’en  choisir  une  à l’exclusion  des  autres  ou  d’en  proposer  une 
nouvelle  à l’assentiment  des  psychologues,  il  les  adopte  en  bloc  et 
les  tient  toutes  pour  justes  et  vraies.  Le  concept  de  « divinité  » n’a 
pas,  selon  lui,  une  seule  origine  ; il  en  a plusieurs.  11  s’est  constitué 
de  plusieurs  idées,  nées  elles-mêmes  des  phénomènes  externes  ou 

* Ce  point  île  vue  n’esl  point  celui  de  Diircklieim  qui  adniel,  au  coutraii'e, 
([lie  certaines  religions  tout  au  moins  sont,  en  grande  partie,  êl rangères  à tonte 
idée  de  divinité  [cf.  Durcklieim  (3),  p.  9,  p.  j0-'i9].  Il  faudrait  plutôt  le  rappro- 
cher  de  ceu.\  de  Réville  et  de  Tylor. 
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inlenies  qui  aireclaient  l’àine  primitive,  la  mentalité  des  peiiples- 
enraiils.  O n’esl  donc  pas  une  source  seulement  qu'il  faut  chercher 
il  rapi)arilion  de  ce  concept  chez  l'homme,  mais  une  multiplicité  de 
soui’ces.  Leuha  les  énumère.  (]e  sont  d’abord  celles  que  les  anthro- 
pologues admettent  déjà  : 

U)  IjCS  ap|)aritions  d’animaux  ou  de  personnag-es  encore  vivants, 
pendant  le  sommeil  et  h's  hallucinations  de  la  fièvre  ou  de  la  folie  ; 
ces  apparitions  mènent  à la  croyance  aux  doubles  et  aux  fantômes. 
(hiand  elles  ont  lieu  après  la  mort  de  la  personne  api)arne,  elles 
produisent  la  croyance  aux  âmes  et  aux  esprits. 

h)  Les  états  de  mort  apparente  suivis  d’apjiarents  retours  à la  vie 
{sommeil,  transes  et  autres  états  de  perte  temporaire  de  conscience) 
<pii  suggèrent  une  croyance  similaire. 

r)  La  personnification  spontanée  de  phénomènes  naturels  frappants, 
comme  le  tonnerre,  Véclair,  le  feu,  le  déluge  et  la  tempête,  ou  1 ap|)a- 
rition  subite  de  la  vie  végétale  ou  animale,  toutes  choses  ipii  peuvent 
conduire  à la  croyance  en  des  agents  personnels  deri-iere  la  nature 
visible. 

d)  Le  problème  de  la  création  imposa  très  tèt,  sans  doute,  à 1 àme 
primitive  la  nécessité  d’un  Créateur.  11  se  peut  cpie  la  conception 
d’nn  Créateui-  ait  été  atteinte  plus  vite  même  (|ue  celle  de  Làme  on 
du  double. 

.V  ces  sources,  Leuba  ajoute  encoi-e  celles  ([uc  les  jisychologucs  cl 
les  ])hilosophes  religieux  ou  les  jisychiatres  |)réconisent  : 

ci  Les  faits  de  conscience  : le  sentiment  du  devoii',  l'inqiéi’atif  cat(‘- 
goriipie;  les  transformations  de  la  personnalité,  la  conversion  chré- 
tienne, (îtC. 

fl  IjCs  expériences  variées  comprises  sous  les  termes  de  clair- 
voyance, divination,  munition,  etc. 

g!  IjCs  anormalilés  motrices  et  sensibles  frappantes,  comme  celles 
de  V hystérie. 

De  tontes  ces  expériences  psychiques  si  diverses  s’est  formé  le 
concept  de  « Dieu  ».  Lenba  ne  se  demande  jias  comment  ni  j^ourquoi 
des  croyances  si  diverses  et  d’origines  si  dillérentcs  ont  fini  par 
convm’ger,  s'unir  et  se  comhiner  dans  la  conscience  humaine  pour 
former  cet  unicjue  concept  : Dieu.  11  ne  se  le  demande  |)as  pour  une 
raison  bien  simple  : c’est  fpie,  à son  avis,  l’idée  (pie  l’humanité  s'est 
faile  de  Dieu,  a varié  et  varie  encore  constamment;  le  conce|)l 
« Di(*u  » n’esl  pas  fixe,  .\insi  la  forme  animale  ou  humaine  atli-ibnée 
d'abord  aux  dieux  est  devenue  de  moins  en  moins  définie  et.  en 


1*S  YC  II  OLOt;  I K H Kl.  I C I K U S K 


'a 


mrme  temps,  le  nombre  ries  dieux  a diminué,  l’uis,  dans  le  mono- 
théisme, la  puissance  divine  a été  conçue  comme  n'ayant  plus  aucune 
forme  distincte:  l'amour  et  la  justice  demeuraient  ses  senls  attributs. 
Plus  tard,  ou  a considéré  Dieu  comme  l’.-l/».so///,  en  (|ui  tout  se  meut 
et  (jui  demeure  lui-méme  impassible.  Kuhn,  on  cherche  maintenant 
an  Dieu  personnel  des  .sttccèd<inès  inipersonnels  (pii  s'accordent 
mieux  avec  la  science  (positivisme,  immanentismç,  scientisme  chré- 
tien, sociétés  de  culture  éthique). 

.\insi  donc  le  coneejjt  Dieu,  pas  plus  ([ue  les  émotions  relifjieuses, 
pas  plus  <[ue  l'étude  de  la  conduite  relijji^ieuse,  ne  peut  nous  fournir 
une  base  solide,  un  jioint  de  départ  pour  dilférencier  nettement  la 
l'cliüion  des  auti'es  activités  humaines  et  lui  attribuer  une  valeur 
unirpie.  I.a  reli<^ion,  selon  la  théorie  de  Leuba,  se  réduit  à un 
processus  en  voie  d’évolution,  et  nulle  part,  dans  ce  processus,  on  ne 
peut  saisir  un  point  (Ixe.  A ce  compte-là  il  ne  saurait  y avoir  de 
connah:saiice  religieuse  certaine  ; la  prétention  des  Ihéolofriens  est 
illusoire.  La  seule  théolo<j^ie  possible  sera  une  psyeholoj^ie  (pii  se 
contentera  de  décrire  le  processus  reliy;ieux  par  les  voies  scien- 
tili(pies. 

.1  us(pie  là,  la  théorie  de  Leuba  se  tient.  On  pourrait  contester,  à 
vrai  dire,  son  interprétation  des  faits  et  se  demaïuler,  par  exemple, 
jusiprà  (piel  point  les  ori<(ines  (pi’il  attribue  au  concept  Dieu  sullisen  t, 
sans  autres,  à légitimer  runiversalité  et  l'identité  de  ce  concept.  \e 
serait-il  pas  in(li({ué  de  tenir  un  peu  plus  compte  ici  de  la  personne 
humaine,  de  l'identité  personnelle,  du  moi  humain  ('t  d'examiner  au 
moins  si  ce  //«of  intervient,  en  (pielque  manière,  dans  l’élaboration 
du  concept  en  ((uestion  ? — Si  les  sources  diverses  ([ue  Leuba  assi^^ne 
au  concept  Dieu  finissent  par  produire  ce  concept,  au  (‘ours  d’une 
lonirue  évolution  sociale,  ce  n’est  pas  dans  le  vide  ([u’elles  s'unissent 
et  se  rencontrent.  .V  c(\té  de  la  société,  il  faut  pourtant  reconnaître 
l’existence  d'individus  construits  psychiquement  d’une  certaine 
manière.  Ces  moi^  ces  personnes  possèdent  nue  nature  foncière  (pii 
joue  sans  doute  un  certain  ri'de  dans  l’évolution  des  concepts  quels 
(pi'ils  soient. 

L'individu  humain,  au  point  de  vue  psychologiipie,  se  ramène,  je 
le  veu.x  bien,  à une  succession  d’états  de  conscience  ; mais  ces  états 
de  conscience  sont  ((ualifîés  pourtant  d’un  caractère  spécial;  ils 
forment  une  unité,  un  moi,  c'est-à-dire  (pi'ils  possèdent  tous  une 
(pialité  psychi(pie  (pii  leur  est  commune.  (]ctte  (pialité  (pi’on  pour- 
rait apfielcr  la  moi-'Ué  des  expériences  humaines  est  aussi  une 
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donnée  psychologi((ne,  et  l’niie  des  pins  importantes  quand  il  s’agit 
d’expli(pier  la  converg'ence  de  lignes  d idées  d origines  diveises  en 
nn  senl  concept.  Or  Lenha  ne  lient  ancnn  compte  de  cette  donnée. 
Sa  tlu'oric  de  la  conduite  religieuse,  des  émotions  religieuses  et  des 
conce])ts  religien.x  lait  abstraction  complète  des  réactions  que  le 
« moi  » humain  dans  son  enseml:>le  opéré  continuellement  sur  le 
donn(‘  en  lui  imprimant  sa  mai'qne  et  en  le  transformant,  (cependant, 
il  faut  le  dire,  les  expériences  religieuses  ne  sont  jias  seulement 
volontaires,  émotives  ou  rej)résenlatives  ; elles  sont  encore  et  surtout 
personnelles.  Le  lieu  meme  (jui  l'attache,  dans  l’individu,  les  actes, 
les  émotions  et  les  concepts  religieux  et  en  consacre  l’unité  n’est 
pointa  bien  plaire.  Il  est,  lui  aussi,  une  réalité  psychique  ([ui  agit 
sur  ce  complexus  et  prend  part  à son  mouvement  évolutif  en  l'in- 
lluençant.  Lcuba  n’en  tient  aucun  conq:»te.  Pour  un  peu,  à le  lire,  on 
ci’oirait  (pi’il  étudie  des  états  impersonnels  et  vidés,  par  consé(pient, 
du  caractère  essentiel  qui  devrait  en  faire  des  états  de  con-scienee. 

La  théorie  de  l^euba  nous  paraît,  en  un  mot,  fairetoi'ta  la  fois  à la 
psychologie  et  à la  religion  en  ne  tenant  comj)te  que  du  niilien 
social  où  se  développent  les  faits  et  en  négligeant  la  considération  du 
milieu  individuel  où  ils  se  produisent  d’aboi-d.  Mais,  si  l’on  peut 
criti([uer  ce  point  de  vue  et  poser  le  problème  autrement,  il  faut 
reconnaître  qu’étant  donné  les  prémisses  éti'oitement  sociologiques 
de  Leuba,  les  conclusions  de  sa  théorie  sont  logiques  et  plausibles  L 

(le  ([ui  suit  l’est  beaucoup  moins.  Ln  effet  l’auteur,  après  avoir 
convaincu  les  théologiens  de  rimi)ossibilité  ou  ils  se  trouvent  de 
faire  autre  chose  (jue  de  la  psychologie  s’ils  veulent  rester  dans  le 
vrai,  s’enqiresse  lui-mème  d’enfreindre  les  limites  posées  et  termine 
son  volume  en  traçant  le  plan  de  ce  qui  doit  être  dans  l’évolution 
futme  de  la  religion. 

A répo([ue  actuelle,  dit-il  en  substance,  il  y a conflit  entre  les 
besoins  vitaux  de  l'humanité  et  les  idées  (ju’elle  pc»ssède  sur  Dieu. 
Lue  réadaptation  est  devenue  nécessaire  et  la  crise  religieuse 
moderne  en  est  l’indice.  Le  théisme  n’est  plus  tenable.  Au  nom 
d’on  ne  sait  (juelle  autorité  personnelle,  Leuba,  sans  même  daigner 
en  faire  le  procès,  proclame  la  ruine  dès  maintenant  consommée  du 
théisme.  Il  semble  bien  (pi’en  ce  point-là  des  vues  personnelles  et 

^ fl  coiiviont  (le  rappi’oi^lier  de  la  tlu'Oi’ie  de  Leul)a  les  idées  de  Ames  sur  le 
niènie  sujet  [cf.  Ames  (2)].  Ce  dernier  idenlitîe  complètement  la  foa.9c;c/icc  reli- 
gieuse a la  conscience  sociale  et  cherche,  par  une  élude  psychologique  très 
serrée,  à justider  celle  ideiilification. 
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une  cei'laiiie  inétapliysi([iie  aient  plus  de  part  cpie  les  eoiisidéralions 
purement  seienti(i([ues.  M.  I.enlja  n’aime  pas  le  théisme  : il  le  déclare 
donc  mort  et  passe  par  dessus  son  cadavre.  S’ari-êlant  un  instant  au 
panthéisme  et  au  positivisme,  il  montre  leur  insullisance  et  ouvre 
ensuite  l'avenir  à une  religion  de  V llninnnitè  dans  la(juelle  le  natu- 
ralisme d’Aujr.  (iomte  serait  évité  ou  contrehalancé  |)ar  la  conviction 
<pie  rilumanité  manifeste  une  Force  tendant  à hv réalisation  de  la 
société  idéale,  (ie  positivisme  corrigé  apparaît  à Leuha  comme  le 
seid  port  lie  salut  pour  l’àine  moderne  en  détresse.  H l'emplacerait 
a\ antajifeusement,  selon  lui,  les  conceptions  attardées  du  théisme 
cil  rétien . 


M.  Leuha  s’est-il  demandé  jus(ju’à  (|uel  point  une  pareille  leli^ion, 
faite  de  respect  moral  pour  l’Humanité  et  j)our  l’I'hier^ie  créatrice 
([u'elle  manifeste  dans  le  monde,  dépend  du  théisme,  et  même  du 
théisme  chrétien  ? S’est-il  demandé  ce  (pi’elle  lui  doit  et  comment 
elle  subsisterait  sans  les  convictions  chrétiennes  ? 

.Mais  laissotïs  de  côté  ce  point  sans  le  discuter.  .Vutre  chose  nous 
étonne,  et  bien  plus;  c'est  <[ue  Leuha  en  arrive,  à la  lin  d’un  volume 
tout  entier  pénétré  de  respect  poui-  la  seule  évolution  des  pliénomènes 
religieux,  à décréter  lui-mème  (|uel  sera  le  point  d’aboutissement 
d’une  évolution  naturelle  et  à présenter  la  l'cli^ion  (pi’il  préconise 
comme  seule  normale  et  légitime  pour  les  générations  futures.  Ceci 
paraît  étrangle  et  peu  en  accord,  il  faut  l’avouer,  avec  la  théoiie 
élaborée  plus  haut.  Si  je  ne  m'abuse  la  |)sychologie  de  Leuba  se 
termine  en  théologie  et  se  couronne  d'une  métaphysi<pie  très  parti- 
culière. C'est  (pic,  chez  l’auteur,  le  point  de  vue  scientilicjue  se 
double  d'une  aversion  marquée  |)oui'  la  niétaphysicpie  du  théisme 
((u'il  s'agit  d’e.xclui’o  ;i  tout  |)rix.  Au  rebours  des  cat holiipies-romains, 
mais  par  un  procédé  tout  analogue  au  leui\  il  voudrait  imposer  au 
monde  la  meilleure  religion  en  montrant  cpie  les  faits  ruinent  la 
métaphysi([ue  du  théisme  chrétien.  Les  cathoUcpies,  comme  nous 
le  verrons,  prétendent  ipie  ces  mêmes  faits  justilient  la  méta- 
physiipie  de  leur  l’.glise.  Kntre  les  deux  méthodes  il  n’y  a ((ue  la 
dillèrence  d’une  opinion  personnelle.  Llles  prétendent  toutes  deux 
conférei-  une  valeur  et  une  portée  spirituelles  à des  constatations 
d’ordre  phénoménal  et  atti’ibuer  une  validité  universelle  aux 
consécpiences  subjectives  et  personnelles  (pie  leurs  auteurs  tirent 
de  ces  constatations,  selon  la  tournure  spéciale  de  leur  esprit.  Or, 
s'il  aj)partient  à chacun  d’avoir  par  devers  soi  sa  métaphysiipie 
personnelle,  sa  conception  particulière  du  monde  et  des  choses. 


(i.  Hkiuiuiîh 


'Il 


personne  n’a  le  droit,  (jiie 
(i<pte,  (le  l'imposer  à aiilrni 
renie. 


ce  soit  par  piélé  on  par  zèle  seienti- 
ni  de  lui  interdire  d’en  avoir  une  dille- 


II.  'l’né.oniKs  i>ATUoi.o(;iQL'f:s.  — Kiîoro(;iiM';si:. 


« Les  (‘as  patholooi(jn(^s,  dit. lames',  ont  cet  avantage  d'isoler  cer- 
tains éléments  de  la  vie  mentale,  ce  (pii  nous  permet  de  les  observer  en 
enx-mémes,  dégagés  de  ce  (pii  les  enveloppe  d'ordinaire.  Ils  jouent 
dans  l’anatomie  de  l’esprit  un  réde  analogue  à celui  du  scalpel  et  du 
microscope  dans  l’anatomie  du  corps.  » 

« Il  n’est  pas  mauvais,  dit  P.  .lanetde  son  c(')té,  cpie  la  psychologie 
pénètre  un  peu  dans  le  détail  des  diHV;rentes  perturbations  morales, 
au  lieu  de  rester  dans  des  généi’alités  trop  abstraites  pour  être 
d’aucune  utilité  ])rati([ue.  D’ailleurs,  à un  autre  point  de  vue, 
l’homme  n’est  connu  (pi’à  moitié  s’il  n’est  observé  ([ue  dans  l’état 
sain  ; l’état  de  maladie  lait  aussi  bien  partie  de  son  existence  morale 
<pie  de  son  existence  physique-^  » 

Ces  paroles  étaient  pleines  de  bon  sens,  l'dles  in(li(piaienl  une 
direction  à c(')lé  des  auti'cs,  non  point  la  direction  uniipie  (pie  devaient 
prendre  les  investigations.  Mais  cette  position  moyenne  et  modérée 
fut  vite  outrepassée  par  les  enfants  terribles  d’nne  idée  exclusive.  On 
voulut  voir  dans  le  sentiment  religieux  et  dans  tout  sentiment  reli- 
gieux une  manifestation  pathologique,  Xf.  King  (1)  ch.  Xll.] 

Les  théories  palh()l()gi([ues  du  sentiment  religieux  i)rirenf  nais- 
sance. Le  !)'■  L.  Perrier  en  distingue  ciiKj^: 

al  L' kj/pothese  ait l'a-ina tèria liste,  ([ui  assimile  le  sentiment  reli- 
gieux à une  émotion  pathologi([ue  dont  la  cause  serait  due  cà  uii 
trouble  organirpie  morbide  (pi'une  médication  appropriée  pourrait 
guérir.  (Lest  la  tendance  ([ue  . .lames  a combattue  sous  le  nom  de 
« matérialisme  médical  «. 

hi  Uhupothese  de  ratavisnie,{\\\\  expli(piele  sentiment  religieux  par 
certaines  particularités  de  l’heredilé.  Les  suj)erstitions  passées  ne 
seraient  pas  anéanties  a tout  jamais,  selon  celle  théorie.  Plies  vivraient 
a létal  latent,  dans  les  couches  subconseienles,  et  reparaîtraient  à 
la  faveur  des  bouleversements  du  psychisme  dans  certains  individus. 
Les  hommes  religieux  ne  seraient  (pie  la  reproduction  d’un  tvpe 
ancestral  disparu. 

' \V.  .James;  t/Expérience  religieuse,  p.  21. 

' 1’.  .Janet  : l.’ Automatisme  psyehologitiue,  p.  5. 

" Cf.  aussi  .freger.  l'errier  ('d,'  G.  Dumas  |t). 
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c)  IJ lii/potliese  de  la  dégénérescence,  soutenue  avec  éclat  par  le 
D’’  Biuet-SHU<rlé,  présente  la  religion  coniine  une  anomalie  corres- 
pondant à une  défectuosité  de  l’étal  mental.  Tons  les  hommes 
religieux  sont  des  dégénérés.  Ils  ont  « l'amour  exagéré  des  pauvres, 
desintirrnes,  des  allligés  » ; ils  manifestent  « ntie  indulgence  cou- 
pable et»  pardonnant  trop  facilement  les  olfenses  ;inx  tnalfaileni’s 

avérés,  aux  femmes  adultères,  aux  vicieux  endurcis*) « Ils  ont  des 

apitoiements  sans  colère  et  sans  révolte  contre  la  société  coupable.  » 
Ils  préconisent  « la  soumission  aux  lois  et  le  respect  du  gonve»- 
nement  étal)li  an  lien  d’encourager  à la  bitte  h outrance  conti-e  un 
état  social  imparfait.  » fndin  leur  idéal  est  « fait  de  mièvrerie 
sentimentale  ».  'l’ons  ces  faits  dénotent,  chez  eux,  un  sens  moral 
perverti,  une  émotivité  anorniiile,  une  volonté  atrophiée,  bref  un 
état  de  dégénérescence  martjné. 

(h  L'In/polliése  de  la  névrose,  (pii  invoque  chez  les  gens  i-eligieux 
une  prédispositioi»  anormale  à la  snggeslihilité  constituant  une  véri- 
table tare  névropiilbi([ne.  \a\  faiblesse,  la  dépression  et  le  pessimisme 
(les  ailles  religieuses  les  pousseraient  aussi  à trouver  un  ajipni  en 
dehors  d'elles.  1)(^  là  l'inllnence  des  prêtres  et  des  directeurs  de 
conscience.  Une  fois  entre  leui's  mains,  le  dévot  paraît  libre,  mais  il 
n’est,  en  réalité,  « (pi’nn  malade  (pie  la  suggestion  fait  marcher  ». 

et  l'bilin  Vhupothése  du  délire  mijstiqae,  selon  bninelle  « l’idée  reli- 
gieuse ne  serait  ipie  la  manifc'station  d'une  sorte  de  délire  épiso(li(pie 
ou  [irogressif.  c’est-à-dire  une  variété  de  folie.  » 

Sans  entrer  dans  le  détail  de  ces  tlniories,  pour  ou  contre  lesijuelles 
il  a ét(’  dit  déjà  tant  de  choses  et  dont  (piebpies-unes  se  réfutent 
d’elles-mêmes,  nous  concentrerons  notre  attention  sur  une  nouvelle 
hypothèse  (pii  tient  des  [irécédentes  par  (piehjues  points  et  (pii  jiré- 
lend  faire  dériver  le  sentiment  reliirienx  de  l’instinct  sexuel  : l’érolo- 


genêse. 

I/lùioTom; \i;sK  s’est  surtout  imposée  à rattention  à la  suite  des 
travaux  de  Freud  et  de  l’école  psychanalytique,  hhi  .Vmériifue,  c’est 
Schro*der  (pii  en  est  le  principal  propagateur^  Voici  comment  il 
l’expose  : 

Pour  étudier  coiiveiiahlemeut  le  processus  d’évolution  des  phéno- 
mènes religieux,  il  faut  d’abord  rechercher  (piel  a pu  être  le  premier 
objet  d’adoration  do  l'homme  ; ensuite  nous  pourrons  mieux  répondre 
à celte  (piestion  : (Comment  et  pourrpioi  l’homme  a-t-il  eu  des  expé- 


* Cf.  KrcMid  (d,  'i).  SclirceiliM-  (1,2,  d,  5.  (>1.  .\brainowski. 
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riences  et  des  représentations  religieuses  ? Si  nous  tàclions  de  )‘anger 
les  objets  d’adoration  de  riioinme  selon  leur  apparition  elironolo- 
gi(pie  au  sein  de  la  race,  les  pins  anciens  seront  évidemment  ceux 
qui  comportent  le  moins  de  complexité  dans  les  concepts  i-eligieiix 
et  (pii  impliquent  le  moins  de  connaissance  du  milieu  extérieur.  La 
j)lus  ancienne  l’eligion  sera  la  moins  riche  en  connaissance  objective. 
Or  VadoraUon  sexuelle  remplit  cette  condition;  ses  présuppositions 
nécessaires  sont  toutes  contenues  dans  l'individu  et  dans  chacjue 
individu.  Kn  ellet,  ((  lorsque  rautomatisme  inconscient  et  primitif  se 
mua  en  conscience  de  soi,  l’iine  des  premières  connaissances 
humaines  ([ui  prirent  naissance  fut,  sans  doute,  celle  de  cette  im- 
pulsion primitive  nommée  XexLase  sexuelle  qui  accompagne  la 
procréation.  » — Lors(iue  l’homme  s’aperçut  (pie  l’instinct  sexuel 
était  incont ridable  à la  volonté,  il  en  conclut  (pie  les  organes  sexuels 
possédaient  une  âme  et  il  attribua  les  phénomènes  d’excitation 
sexuelle  à un  esprit  étranger.  Comme  sa  connaissance  des  choses 
extérieures  était,  d’autre  part,  nulle  ou  à peu  jirès,  il  localisa  cet 
esprit  dans  le  membre  sexuel.  Delà,  l’adoration  desjihallus.  — Plus 
tard,  au  cours  de  l’évolution,  le  siège  de  l’esprit  étranger  a étécbangé, 
mais  sou  essence  est  toujours  la  même.  Si  nous  avions  sondé  le 
mystèi'e  de  la  procréation,  abjuré  le  respect  de  l’ignorance,  et  si  nous 
ne  ressentions  jilus  l’extase  de  l’amour,  il  n’y  aurait  pins  de  reli- 
gion. 


Schr()der  appuie  ses  dires  de  constatations  archéol()gi(pies  et 
géographi(jues.  l/adoration  des  jihallns  est  réjiandue  sur  tout  le 
globe  ; on  en  trouve  des  ti'aces  dans  les  grottes  préhistoriques,  etc. 

f^nfin  il  justifie  psycbologiipiemen I ce  (pie  pourrait  avoir  de  trop 
cboquant  pour  l'intellect  une  jiareillc  origine  de  la  religion  en  mon- 
trant comment,  dans  la  vie,  c’c'st  le  c<'»té  émotif  ([ui  apjiarait  le  pre- 
mier, les  representalions  ne  venant  ipi’après.  De  même  que  l’enfant 
(buisson  berceau  réagit  aut()mati(piement  si  sa  mère  s’apjiroche  et 
r('ss('nl  une  excitation  agréable  bien  avant  d'avoir  conscience  des 
rapports  ((ui  (‘xislent  entre  sa  nuMe  et  lui  — de  même  I bomme. 
obéissant  a ses  son  liment  s,  cberchait  à s'accommoder  au  nnjsl'eie  en 
lui  et  hoi’s  de  lui,  et  celle  recherche  était  déjà  de  la  religion  bien 
avant  (pie,  consciemment,  il  cherchât  la  solution  du  mystère,  le 
Dieu  cache.  Le  sont  donc  des  états  émotionnels  (jui  ont  amené  an 
concept  de  la  divinité  et  non  le  contraii’e. 

I OUI'  justifier  sa  conception,  Schi'üder  ajoute  (pie  la  supees- 
tihou  se.t  t/elle  est  la  jilus  i nderacinabh'  de  toutes.  Les  différi'uci's 
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(ropiiiion  sur  la  (luestion  de  la  murale  sexuelle  sont,  encoi’e  inainte- 
uaiif,  celles  ([11*011  pardonne  le  moins.  11  faut  donc  croire  que  cette 
superstition  est  la  plus  ancienne,  jiuisqu’elle  est  la  dernière  tà 
disparaître. 

La  relis^ion,  selon  cette  théorie,  ayant  son  origine  et  sa  souicc 
dans  une  fausse  explication  de  l’extase  sexuelle,  on  doit  retrouver 
des  éléments  de  sa  vraie  nature  dans  les  expériq;ices  individuelles 
des  fanatiques  religieux.  Schrüder  les  a étudiés  à ce  point  de  vue  et 
a trouvé  chez  eux  des  rapprochements  constants  entre  la  perversion 
sexuelle  et  la  religion. 

Dans  la  même  direction,  il  faut  signaler  les  travaux  de  Plister  sur 
/iuzendorf,  les  réponses  auxquelles  ils  ont  donné  lieu  et  la  contro- 
verse qui  en  est  résultée  enti’e  Plister,  Lehmann,  Ueichel,  Kesselring, 
W'aldburgerL 


l’fister,  dans  une  étude  très  détaillée  de  la  biographie  du  comte  /iuzendorf, 
le  fondateur  de  la  communauté  morave,  cherche  à montrer  quelle  part  immense 
ont  eue  les  éléments  sexuels  dans  l’élaboration  do  la  piété  morave.  Il  nous  pré- 
sente /iuzendorf  comme  ayant  subi,  dès  son  enfance  et  sa  jeunesse  et  grâce  à 
l’attitude  sévère  de  ses  parents  et  de  son  milieu,  une  sorte  de  refoulement  des 
instincts  sexuels,  de  la  libido.  Lors  de  son  mariage,  l’angoisse  do  la  sexualité 
réprimée  devient  angoisse  devant  le  devoir  conjugal  : l’acte  sexuel  lui  apparaît 
comme  entaché  de  corruption.  Feu  à peu  l’érotisme  primitif  de  /.  re^-oit  une  forte 
coloration  religieuse.  Jésus  devient  le  fiancé  de  l’âme,  l’âme  devient  la  femme 
de  Jésus.  La  vénération  du  sang  du  Christ  prend  aussi  une  teinte  érotique.  La 
poésie  des  hymnes  de  Zinzendorf  insiste  sur  des  symboles  qui  ont  quelque 
chose  de  sadique  et  de  voluptueux  : la  blessure  au  ccHc  du  Christ  (représentant 
les  organes  génitaux  féminins),  la  petite  abeille  qui  reste  sur  la  lilessure  des 
heures  durant,  etc.  Fendant  la  période  (pie  Ftister  a|)pelle  hupiive  de  la  vie 
du  comte,  ces  caractères  de  sa  piété  s’accentuent  de  plus  en  plus  et  alioutissent 
à une  concentration  toujours  plus  complète  de  la  lihido%\\v  la  personne-martyre 
de  Jé'Us.  Ftister  en  arrive  à la  conclusion  que  /iuzendorf  a poussé  au  centre 
même  de  la  religion  (pielques-uns  de  ses  éléments  les  plus  lias  et  les  plus  vils: 
les  convoitises  sadiques  et  masochistiquos,  les  désirs  sexuels,  les  instincts  pervers 
polymorphes  qui  excitent  les  organes  des  sens,  tout  cela  d’une  fai^on  incons- 
ciente, bien  entendu.  Il  a horriblement  sexualisé  la  religion  et  a renversé,  en  un 
certain  sens,  les  valeurs  de  la  vio  morale.  Ce  qui  no  veut  pas  dire  qu'il  n’y 
ait  rien  à prendre  dans  la  piété  morave  ; les  beaux  chants  de  /iuzendorf  reste- 
ront, sa  prédication  de  la  patience  et  de  la  fraternité  aussi,  ses  grandes  pers- 


' Pflster  (12.  13,  14),  Heioliol,  L.  If.  Lcliiiiniin  (1.2  .3):  cf.  aussi  Nacke  (I), 
llim/.o  (4),  Scliiillz.  llaiumer,  Jmig,  Parsons,  .Nort broie,  Plisler  (5,*.),  10),  l■'rei- 
niark  (2,  3,  4),  Abramowski,  Howard,  «le  la  Grasscrie  (1).  Carponler,  Slarbiirk  (i). 
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pectives  sur  l’avenir  de  riminanité,  et  enfin  l’accent  qu’il  mettait,  dans  la 
piété,  sur  l’amour  intérieur.  Mais  il  a été  la  victime  d’une  éducation  manquée 
et  aussi  du  bizarre  défaut  de  goût  d’une  époque  trop  riche. 

Ces  conclusions  ne  pouvaient  pas  ne  pas  être  contestées  du  côté  moravc.  Reichel 
a reproché  à Pfister  de  ne  pas  tenir  compte  des  influences  du  milieu  luthérien 
d’alors,  qui  était  très  teinté  do  mysticisme  et  attaché  au  Cantique  des  Cantiques» 
et  dans  les  hymnes  duquel  les  expressions  attribuées  à Zinzendorf  reviennent 
fixMpiemment.  il  relève  le  côté  moral  du  christianisme  de  Zinzendorf  et  pense 
que  F’fister  a été  souvent  hypnotisé  lui-même  par  son  parti-pris  et  a négligé  de 
citer,  à côté  des  comparaisons  teintées  de  sexualité,  nombreuses  il  est  vrai  chez 
Z.,  celles  aussi  nombreuses  qui  ont  été  choisies  dans  d’autres  domaines  (chimie, 
mécanique,  etc.).  Lehmann,  de  son  côté,  est  d’avis  que  Pfister  a traité  de  la 
sexualité  de  Zinzendorf,  mais  non  point  de  ■èn  piété.  — Cf.  aussi  Kesselring. 

C]es  (liscussions  assez  serrées  et  portant  siii'  des  points  sj)éeiaiix 
stnil  fort  intéressantes.  Sans  nous  arrêter  à donner  raison  à l'un  ou 
à l’autre  des  interlocuteurs,  nous  nous  hornons  à constater  l’impres” 
siou  générale  qui  en  i-essort  et  qui  est  la  suivante  : Les  éludes  de 
psychanalyse  conduisent  à statuer  une  théorie  de  l'érotogenèse  des 
phénomènes  religieux,  théorie  qui  doit,  il  est  vrai,  se  combiner 
avec  d’auti’es  cl  éviter  le  risque  de  l’absolutisme,  mais  qui  tend 
cependant  à montrer  de  j)lus  en  plus  clairement  qu’il  existe  enti’e  les 
faits  sexuels  et  les  faits  religieux  des  liens  très  subtils  et  très  i-éels 
dont  on  ne  saurait  plus  négliger  de  tenir  compte. 


111.  llIKOlilK  CATHOI.IQIK-HO.MAIMC. 

« Le  conllit  entre  la  leligion  et  la  science,  (pii  éclata  dans  le 
domaine  de  la  cosmologie,  puis  de  la  biologie  et  des  sciences  histo- 
riipies,  dit  Leuha,  se  déroule  maintenant  dans  le  champ  de  la  jisy- 
chologie.  Les  catholiipies  romains,  retardés  dans  les  choses  de 
science,  restent  presipie  indillei-ents  à cette  nouvelle  phase  du 
conllit'.  » (.e  jugement  ne  nous  jiaraît  pas  jiarfaitement  exact.  — 
Ln  realitiq  les  catholiipies  romains  ne  restent  pas  indiiférents  à 
1 égard  de  la  Psychologie  religieuse.  Dès  qu  elle  est  apparue,  ils  s'en 
sont  occupés.  Seulement,  fidèles  à leur  méthode  qui  ne  varie  pas, 
ils  l’ont  considérée,  non  point  comme  un  instrument  nouveau  de 
lechi'iche  de  la  \érité,  mais  comme  une  arini;  nouvelle  pour 
la  \éiité,  déjà  connue  par  ailleurs.  La  Psycdiologie  religieuse  devient . 
dans  leurs  mains,  une  façon  d’apologétiipie  et  non  point  seulement 
une  nn'qhode  d’investigation. 


' t.cMiba.  A P.<!ycliol()f;i(  (il  Stiuly  of  /{elioion , p.  211, 
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Pivrisdiis  (‘<*s  doux  points.  D’alxnd,  <|uo  les  eat li(di(|nes  romains 
fassent  de  la  psytdndooie  relioiense,  cela  ressoil  des  nombreuses 
publications  sur  ce  sujet,  jiourvues  de  Vimprinuitiir  [^cl’.  Pacdieu  (7), 
Maiiiayi'  ‘J  ] et  ensuiU*  des  nunuM’os  d(‘  la'vues  enlièrenuml  consa- 
crt’s  à ccl  obj(‘l  l{(*vu(*  de  Pbiloso|ibie,  vol.  ,\ll  et  .\lll,  sept.-a<»ùt 
et  mai-juillet  l!)l.‘{  . .Mais,  et  c'est  là  U*  second  point,  ces  volumes 
et  ces  articb's  mampuMit  de  coln'sion  entre  eux.  îls  accu m ideut  des 
docunoMits  de  provenances  t*t  de  valeurs  très  diverses,  accompagnés 
de  considérations  prolixes  et  visant  autant  à l'édilication,  si  ce  n’esl 
j)lus,  (pi'à  la  description  d(‘s  phénomènes.  Ils  exj)osent  ensuite  les 
hypothèses  et  les  essais  d’explicati(m  tentés  par  les  psy(diolognes,  et 
cela  avec  beaucoup  de  cinn j)étence,  junir  aboutir  enlin  à ^lisser 
adroiteimnit  la  doctrine  de  Thlolise  sur  le  point  en  litige  et  montrer 
<pie,  scide.  elle  explicpunait  h's  faits  et  fpi'(dle  se  justill(‘rait  en 
dei’iiière  analyse. 

be  point  (le  viu^  est  patent  ilans  les  lignes  suivantes  de  Maréchal  (2): 
» Nous  eussions  volontiers  borné  notre  tâche  à dégager  les  caractères  siniple- 
nient  descriptifs  ou,  si  l’on  veut,  \iiphé)inménoloçiie  spéciale  des  états  mystiques, 
si  cette  phénoménologie  même  ne  nous  avait,  à certain  moment,  acculé,  pour 
se  parfaire,  à une  option  éminemment  ontologique.  Nous  saurons  donc  nous 
souvenir,  au  moment  voulu,  que  nous  devons  être  philosophe  et  théologien  ; 
mais,  dans  l’intervalle,  puisque  beaucoup  de  nos  lecteurs,  on  ne  sait  trop  pour- 
quoi, éprouvent,  dans  la  question  présente,  moins  de  défiance  du  psychologue 
que  du  métaphysicien,  nous  allons  nous  faire,  autant  que  possible,  un  front 
d’empiriste  et  une  âme  de  clinicien  ; ce  ne  sera  pas  purement  notre  faute  si  ce 
r(‘)le  se  montre  malaisé  à soutenir  » (p.  417). 

Donc,  de  l’aveu  même  de  l’auteur,  lorsqu’il  fait  de  la  psychologie,  il  souiient 
lai  rôle.  Il  se  fait,  autant  (pie  possilile,  ii/t  front  d'rivpiristr  et  une  ânte  de  clbil- 
cieu  ; mais  le  nMe  est  malaisé  et  le  théologien  réclame  ses  droits! 

Ihmr  avoir  iin  antre  ex('mple  de  ce  <pie  mms  avamatns,  il  siilïil 
d'ouvrir  b*  voliimedn  l’rère  Prêcheur  rh..MaiMage:  Introdmtion  à la 
psi/rhtdoi^ir  des  conoerds.  S'occupant  de  la  couversioii,  Mainage 
commence  par  uih'  (l('‘finitiou  : « La  couversiou  est  la  compcuétratioii 
d'uiH*  âme  par  la  vir.  du  catholicisme  » p.  17).  11  la  com|dcte  ensuite 
ainsi  : i<  La  couversiou  (‘st  un  phénomène  l•(digieu,x  dont  le  p<*iut  de 
départ  est  en  (hdiors  ou  a l'interieurdu  cat  holicisme.  et  dont  le  terme 
est  une  initiation  noinadh*  et  inattendue  du  sujet  à la  vii*  du  catholi- 
cisme » |).  25  . Voilà  le  point  de  départ.  1 1 la'st rein t u u p(Mi  l'empiète. 
L aut(Mir  lui-meun*  le  reconnaît.  Il  admet  « volouth'rs  l'uuiversalit»' 
du  phénomèiK'  materiel  de  la  convm  siou  » p.  âl),  mais  en  avant  soin 
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do  faire  la  dillereiice  eiilre  le  plu’noniene  matériel  et  Vaspect  dapnin- 
tUpie  de  la  {(iieslion.  Les  eoii vei-sions  extra-eal holiques  « apporteront 
siinpleineiit  les  termes  de  raj)proehemenls  susceptibles  de  projetei- 
lin  peu  de  Ininière  » sur  La  matière  de  ces  éludes.  De  ces  distinctions 
subtiles  résulte  une  «‘((iiivmpie.  l'bi  s’occupant  de  la  conversion,  1 an- 
tenra  l’air  de  parler  de  ce  <pie  tout  le  monde  appelle  ainsi  ; en  réalité 
il  n’élndie  sons  ce  nom  (pie  des  conversions  nu  cathalicisme.  Un 
des  caractères  de  la  théorie  calholicpie  et  |)récisément  celui  d’enta- 
cher les  termes  courants  de  la  psycholooie  de  présiippositions 
do<^mati(pies. 

hbisnite  Mainate  se  range  à la  méthode  scienlilique  : olisei'ver, 
supposer,  vérilier.  Il  ohsei-vera  les  convertis,  puis  il  fera  des  hypo- 
thèses. .lusrpie  là  rien  de  plus  légitime.  Mais  quel  genre  d’hyjxithèses  ? 
Des  hypothèses  scientiliques  .'  Non  pas.  « Il  en  est  une  (de  ces 
hy|)olhèses),  nous  dit  l’auteur,  (jui  domine  l’ensemble  de  reiKjuète. 
Il  s’agit  de  savoir  si  Dieu  agit  dans  la  conscience  des  convertis.  lUle 
sera  le  point  de  convergence  de  toutes  nos  analyses  » p.  120).  Kt 
voilà  le  second  caractère  delà  théorie  catholique:  démontrer  une 
thèse  de  foi,  une  proposition  dogmaticpie  adoptée  à titre  d’hypothèse. 

Par  ((uelle  méthode  y arrivera-t-on  ? Par  la  méthode  dite  des 
résidas.  On  cherchera  tout  ce  qui  peut  expliipier  le  j^hénomène  reli- 
gieux étudié,  en  l’espèce  la  conversion,  et  l;i  prendront  jilace  tous 
les  résultats  partiels  ([ue  la  psychologie  religieuse  a déjà  fournis 
(pathologie  de  la  conversion,  étude  des  milieux  religieux,  de  l’ensei- 
gnement, de  l’éducation,  caractère  des  individus,  subconscient). 
Mais  ces  résultats,  présentés  les  mis  api'ès  les  autres,  sont  insulllsants 
à rendre  compte  du  qui  est  inhérent  à toute  âme  de  converti. 

Autrement  dit,  on  passera  de  l’étude  objective  de  la  conversion  à 
l’étude  de  la  Iranscendaïu'c  cpii  s’y  manifeste  ; et.  ayant  éliminé 
comme  insullisantes  à expliipier  cette  transcendance  toutes  les 
explications  cpii  se  meuvent  sur  le  terrain  objectif,  on  conciliera  par 
un  appel  à l’action  de  Dieu  dans  l’àme  du  converti,  lait  conforme  à 
renseignement  de  l’Lglise  et  pro|)re  à démontrer  sa  vérité.  Nous 
retrouvons  cette  marche,  ou  une  marche  analogue,  dans  presrpie 
tous  les  ouvrages  de  psychologie  religieuse  émanant  de  croyants 
catholifpies  romains',  f^a  théorie  catholiijue  romaine  est  un  essai 


' (à'.  W.  Solimidl,  Ennoni.  Houre(l),  Paoticn  (9).  et  los  récils  d(^  conv(M’- 

sion  : Dossal  cl  Monlovol.  lîakcr,  ('tiapinaii,  llngiiel,  JœrgensiMi,  .MaricourI , 
Pillai',  Ucllé,  Itnvitte,  Pinard. 
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<riililisati<Mi  (les  domuies  de  la  |)syeli<)l<»;4;ie  ladiyieiise  an  piadil  et  en 
faveur  de  l’enseignement  traditionnel  et  orthodoxe  de  l'I'^j^lise.  (!e 
(|ni  ne  eoneorde  pas,  dans  ees  dontuk's,  avec  eet  ensei^^nement  est 
élimiiK'  on  tax(.*  d’insnllisanee  et  rejet(*  à l’arricM-c-plan.  Les  (hdails 
(|ni  coneordent  sont  rapidement  assimiU'sà  litre  d éléments  démons- 
tratifs eonlrihnatjt  à l'apoloj^ie  et  à la  déhmse  de  la  doetrine  rév<dec. 
(’’cst  à celte  doetrine  (pi’il  faut  s’adresser,  en  liif  de  comj)t(‘,  poiu' 
connaitie  l'oiii^ine  des  phénomènes  relij*ienx  ; et  la  psychologie  reli- 
(,^iense  ne  conduit  à une  connaissance  (pi’anlant  (pie,  parla  nndhode 
des  résidus,  elle  tléharrasse  le  terrain  des  explications  parliidles  (»n 
fausses  et  achemine  pen  à peu  le  croyant  à contempler,  dans  son  (*lat 
ti'iomphanl,  la  vérité  doctrinale  (pie  l’f',(îlise  accorde  à ses  enfants. 


I\ . Coxci.usiox, 

Sans  songera  criti(|ner  les  théories  exposées  ci-dessns  dans  leurs  dé- 
tails, il  nous  sera  permis  cep(*n(lant  d’émettre  nn  don  te  sur  leur  valeur 
psych()loiri(pi(‘.  Il  est  évident  (pie  chacun  est  libre  d'avoir,  par  devers 
soi,  une  opinion  personnelle  sur  l'origine  de  la  religion.  .Mais  nous 
ne  pouvons  nous  défendre  de  penser  aux  |)aroles  |)leines  de  bon  sens 
de  Kibol  : ((  Le  sentiment  religieux  est  nn  fait  (pi’idle  (la  psycholoj»'ie 
reliiriense)  a sim|)lement  à analyser  et  à snivri'  dans  ses  transforma- 
tions, sans  ancnne  compétence  pour  discuter  sa  valeur  (d)ieclive 
on  sa  lésj^itimité L » l'ant  (pie  les  psycholoj^nes  se  bornent  à suivre 
et  à (lécrir(‘  les  transformations  et  le  processus  des  phénonuMies 
relij^ienx,  ils  sont  dans  Unir  dndt.  (lonslater  l'idroite  connexion  (pii 
existe  entre  la  vie  sexuelle  et  la  vie  religieuse,  délimiter  le  ri'kle  exact 
(pie  joue  la  reli^^ion  dans  la  lutte  (h*  L ho  mine  pour  l’existence,  m a ripi  el- 
les points  oii  l’expérience  relij^iense  de  l’individn  coïncide  avec  l'en- 
seignement de  l'L^I ise  cat h()li([ne,  tout  cela  est  parfaitement  léjrilime 
et  lions  int(M-esse  à nn  haut  (ley;ré.  .Mais  passer  des  faits  à nni'  doctrine 
sur  leur  origine  ultime  (‘t  leur  valeur  absolue,  c'{îst  accomplir  nn 
jrrand  saut;  c'i'st  (piitler  le  domaine  de  la  science  pure  pour  celui 
de  la  philosophie  et  de  la  métaphysi(pie,  c'est  ajouter  à l'impartiale 
sérénité  des  données  objectives  nue  note  personnelle,  souvent  inti*- 
ri'ssanle,  mais  tonjonrs  snjelliî  à caution.  Dans  les  théories  (pie  nous 
avons  examiiKM's  celle  noie  personnelle  existe  mélih*  an  concert  des 
faits.  Loin  (l'(;n  faire  nn  ^-rief  à leurs  anlenrs,  nous  demamhnis  sim. 

' !til)oi,  iK'iYchohtgie  des  seiiliineiit.s,  p.  297. 
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pl.MiKMil  (jii’ils  v(‘iiill(Mil  bien  l’avout'i-  ol  (in'ils  iio  prbletulcii I pas 
imposc'i'  ail  monde  comiiH'  une  vérili*  les  llieories  personnelles  ((ni 
leur  |)araissenl,  à eux,  se  (h'gayer  des  ))henom(‘nes  ((ii  ils  ont  elndies. 
— l,a  valeur  Ionie  ladalive  de  ces  llu'ories  ne  doil  alarinei'  |)ersonne. 
11  faiil  ap|)iendrea  les  considid'er  heancoii])  j)lns  comme  des  indica- 
tions de  tendances  d’esprit  diverses  (pie  comme  des  ch'crels  im)té- 
rialeiiKMil  edicli's  |)ar  ranloril(“  com|)('‘tente  en  la  mali(*re. 


l^llJldÜ(iKAldlll-: 

11  va  sans  dire  i]uo.  dans  la  hi l)liographie  (pd  suit,  nous  n'avons  pas  |)u  U'iiii- 
compte  de  tons  les  travaux  des  antliroj)ülognes,  des  sociologues  et  des  histo- 
riens de  la  religion  ; les  principaux  seuls  sont  cités.  On  consultera  avec  fruit, 
dans  ce  domaine  : La  lievue  d Ilisloire  des  Ileli^ions  de  Réville  et  VAnnée 
sociologifjiie  de  Durcklieim,  en  l•'rance  ; les  Arcliie  far  lieligioaswissetischafi 
1 l'euhner.  Leipzig)  en  Allemagne,  et  le  Folklore  en  Angleterre.  — lOi  outre,  il 
est  nécessaii'e  à (piicoiupie  veut  entreprendre  des  recherches  eu  (isychologie 
religieuse  d’avoir  enli’e  les  luaius  la  Zeitschrift  fitr  Iteligionspsychologie 
(.\larhold.  Halle)  et  le  Journal  of  religions  Fsychologr.  Ces  deux  périodiipies, 
dont  le  premier  vient  de  cesseï-  de  paraître  sont  iiulispeusables  à connaît l'e. 

L’astérisque  cpii  précède  cej’laius  noms  d(‘  la  bibliogra]jhie  iiidiipie  ipn*  ces 
ouvi-ages  sont  cités  à litre  documentaire. 
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= ,\merican  .lournal  ot  l’sychology. 

= American  .lournal  of  religions  l’sychology  and  hAlucalion. 
[Tomes  I îi  1\’.  .V  partir  du  tome  V (1912),  celte  revue  est 
intitulée  : .lournal  of  religions  Psychology  including  ils 
anlhi'0|)ological  and  sociological  Asjiects.] 

American  .lournal  of  Theology. 

= Archives  de  Psychologie. 

.lournal  of  abnormal  Psychology. 

= .lournal  of  Philosophy,  Psychology,  and  scienlilic  Mcthods. 
l’hiIoso|)hical  Review. 

Procecdings  of  lhe  Society  for  psychical  Research. 

Revue  de  Métaphysique  et  de  .\Ioi-ale. 

Revue  de  Philosophie. 

Revue  philosophiipie  de  l'rauce  et  de  TElrangcr. 

~ Zeitschrift  fur  Religiouspsychologie. 

=:  Revue  de  Théologie  et  des  questions  religieuses  (Montauban). 
~ Thèse  fie  la  Fac.  de  Théologie  protestante  de  .Montauban. 


/.es  chiffres  romains  indujnent  le  colnme  on  l'année,  les  chiffres  arnhes  la  page. 


1 Sous  peu.  un  noiivciiii  joiirii.il  <lo  Psycliologiiî  n'ligiciiso  pariiilra  en  .\lloniagiie  ; les  .{rchiv  fiir 
ItcUi'ioiispst/chologi.c,  ))iil>liés  par  M.W.  Sliihlin  en  collahoralion  avec  le  D"-  KolVka  ( Molir, 'J'illiingen). 
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PERSONNIFICATIONS  AGISSANTES 

CHEZ  UN  GARÇON  DE  15  ANS 

l’ai-  M.  Aug.  Lemaître. 

(Avec  I figure) 


On  rencontre  (luelquetois  chez  des  écoliers  de  12  à 15  ans,  et  dans 
une  proportion  qn’on  peut  évaluer  à trois  pour  cent,  de  curieuses 
personnifications  ou  individuations  de  lettres,  de  chiffres  et  plus 
rarement  de  toutes  sortes  de  mots'.  Ces  personnifications  ressortis- 
sent à des  associations  d’idées  qui  se  sont  produites  au  pi’etnier  ài>e, 
surtout  pendant  l’étude  du  vocabulaire  et  du  livret;  plus  tard  elles 
ont  pu  s’enrichir  de  quelques  nouveaux  éléments  ou  même  se  modi- 
fier inconsciemment.  On  ne  les  considérera  jmint  comme  des  ano- 
malies, à moins  cependant  qu’elles  ne  revêtent  une  forme  hautement 
hallucinatoire,  comme  ce  fut  le  cas  d’un  élève  que  j'ai  pu  observer  à 
l’àge  de  15  ans  et  chez  (jui  il  y avait,  pourttnit  ce  (pii  tenait  à l'arith- 
méti(pie,  un  envahissement  du  champ  de  la  conscience  par  des  indi- 
viduations en  ])leine  activité,  suffisantes  pour  accaparer  son  attention, 
au  détriment  des  raisonnements  et  des  opérations  les  plus  élémen- 
taires. C’est  à l’apparition  de  perso n nasses  encombi’ants  cpi’il  attribue, 
en  effet,  son  exti'ème  faililesse  dans  le  calcul,  et  je  crois  <pie  c'est 
parfaitement  exact. 

A ses  yeux  les  chiffres  forment  une  famille  nombreuse  et  agissante. 
L’est  un  mari  le  8,  (pii  a pour  femme  le  4;  leurs  enfants  sont  le  3,  un 
garçon  de  douze  ans, et  le  6, (pii  est  une  tille  faible  et  timide.  Faisant 
prcsipie  partie  de  la  famille,  le  9 est  un  personnage  riche  et  bien 
placé  ; il  est  l'ami  du  H et  surtout  de  sa  femme  le  h.  D’autre  part  le 
se  mmpie  par  derrière  de  cette  femme  (pii  est  ))ourtant  la  sienne,  et 
(pii  lui  est  fort  utile.  On  comprend,  par  conseipient,  (pie  la  femme  'i 
préfère  son  ami  \e  H à son  mari  le  N,  à (pii  elle  voudrait  en  inqmser 
davantage. 


' Voir  .\ug.  l.i-MAiTiii:.  /.a  vie  mentale  de  l'adolescent,  j).  l()-22  ol  p.  lo5. 
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1-a  iiKMue  t’enime  'i  est  aimée  d'ime  leinmeclu  plus  haut  rang  social, 
le  7,  qu'elle  traite  avec  iiuliUéi-euce.  Cette  femme  'i  a doue  uu  carac- 
tère assez  étrange.  D'uue  part,  elle  dédaigne  les  avances  de  sa  riche 
et  distinguée  amie  le  7 ; d’autre  pari,  elle  recherche  l’amitié  du  puis- 
sant il,  et  llnalement  elle  méprise  ([uelque  peu  son  mari  le 

Le  5 est  en  relations  avec  cette  famille  oiâginale.  (^est  un  charmant 
garçon,  simple  et  sans  prétention,  cpii  est  lié  d’a’.nitié  avec  le  6'  et  le 
't,  et  qui  protège  la  faible  lllle  11,  mais  il  n’a  jamais  pu  prendre  de 
l’empire  sur  la  femme  'i. 

lleste  le  1,  personnage  insigniliant,  cl  le  2,  également  insigniliant 
(pioiipie  plus  aimable  (jue  le  /. 

Voici  maintenant  comment  se  cinnportenl  ces  diverses  personnes 
ilans  le  calcul,  où,  comme  je  le  disais  tout  à l’heure,  l’écolier  eu  ques- 
tion se  montre  très  faible.  Lst-ce  parce  (pi’il  calcule  mal  qu’il  a des 
persoii nilications  si  complètes  ou  bien  est-ce  l’inverse  ?Ce  (ju’il  y a 
de  sùi’,  c’est  ([ue  ces  personniheations  sont  gênantes  et  l'absorbent. 
.\joutons  (pie  le  même  écolier  a du  goût  pour  le  dessin  et  (pi’il  appar- 
tient au  ty|)e  visuel. 

.\u  moment  d’entrer  en  action,  dans  une  leçon  ou  dans  une  tache 
d’arithméticpie,  les  chilfres  sont  alignés  dc*droite  à gauche  — peut- 
être  parce  (pie  notre  écolier  dessine  de  la  main  gauche  — sur  une 
route  (pii,  si  on  la  continuait,  serait,  selon  ses  propres  expressions, 
M la  route  de  l’inlini  de  minorité  et  des  chilfres  ratés  ou  faux.  » C’est 
en  elfet  par  là  (pie  passent  les  fautes  de  calcul. 

D’uue  manière  générale  les  nombres  pour  se  combiner  se  tienneiil 
dans  une  prairie  verte,  au  centre  d’un  immense  cercle.  I.a  prairie  est 
la  résidence  habituelle  du  '/,  lacpielle  ne  se  dérange  jamais,  sauf  pour 
aller  chercher  son  (ils  le  .)  et  le  pousser  au  haut  d’une  pente  (pi’il  ne 
dépasse  pas. 

Lors(pie  la  mère  et  le  (ils  sont  arrivi's  sur  cette  pente  ou  plut('>t  sur 
le  large  mur  (pii  est  au  haut  de  la  pente,  le  'i  se  combine  av(?c  le  .V 
pour  produire  le  12:  la  mère  poussait  le  fils  et  le  fils  tirait  lanière. 

Le  15,  combiné  par  h'  .7  et  le  ~i,  se  couclul  pres(pieà  la  même  place 
(pie  le  /V,  mais  pour  le  produire  le  .7  est  venu  r(q()indre  le  .V  par  le 
c('»té  opposé  au  chemin  ([u’avaienl  pris  le  .'î  et  le  Le  ô se  contente 
de  toucher  la  main  du  .7,  apres  (pioi  il  repart  aussit(àt  pour  rentrer 
dans  sa  maison. 

I.e  .7  reste  immobile  au  bord  d'uii  précipice,  quand  le  7 vient  le 
rejoindre,  après  avoir  franchi  la  gorge  dangereuse.  Le  7,  (pii  est  la 
femme  distinguée  dont  nous  avons  parlé,  se  repos(^  alors  av(*c  le  .7 
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pour  faire  21.  Celui-ci  se  conclut  sur  la  praii-ie,au  bord  du  précipice, 
buis  7 repart  et,  poussé  par  'y,  produit  28. 

'ritnideineiit  la  (ille  d avance  vers  sa  mère  'y,  au  même  endroit  (pi-e 
le  2^,  sur  la  praiiâe  ([ui  l'orme  à cette  place  une  pente,  et  cela  donne 

24. 

Le  5 épi'ouve  un  sentiment  de  bien-être  et  même  de  jyati  iotismc  à 
se  soutenir  de  lui-même,  enfermé  dans  sa  demeure,  (pii  est  à jyeu  près 
circulaire  et  qu’entoure  un  mur  d’environ  .‘1  m.  de  hauteur.  Ibi  se 
soutenant  ainsi  lui-même,  il  forme  le  25  5 X ü)-  be  5 ne  sort  de  sa 
demeure  (pie  pour  faire  le  15,  comme  il  a été  dit  plus  haut,  piiis  le 
20  et  le  30,  conclus  resjyectivement  sur  la  prairie  avec  le  4 et  le  G, 
enlin  le  35  avec  le  7 et  à la  même  place  que  le  30. 

Le  8 et  le  .9  ont  la  permission  et  le  droit  de  pénétrer  dans  la  maison 
du  5;  ils  lui  rendent  visite  pour  conclure  40  et  45. 

Le  d,  dernier  chilfre  inférieur  — caries  six  premiei’s  chillVes,  à 
l’exception  du  5,  sont  les  inférieurs  — arrive  jusqu’au  mur  (pii  le 
sépare  de  la  route  des  gros  nombres.  La  pauvre  fille  d est  très  triste 
parce  ({u’elle  est  à présent  incapable  d'avancer  seule.  Heureusement 
la  femme  7 lui  vient  en  aide  et  la  hisse  au  haut  du  mur,  un  mur  tri's 
vieux  sur  lecjuel  se  conclut  42.  A partir  de  là,  le  G ne  pourra  absolu- 
ment plus  marcher  : il  sera  porté. 

ba  femme  4 dans  sa  prairie  pousse  son  mari  8 et  son  ami  0 pour 
faii’c  32  et  36.  Mais  le  8,  jylus  maladroit  (pie  le  il,  n’est  jias  aussi  bien 
parti,  et  le  9 à pris  de  l’avance  sur  lui  ; ce  (pii  fait  que  .7d‘  est  sujn'-- 
rieur  à 32. 

be  49  est  un  tour  de  force  du  7,  lequel  saute  par-dessus  le  vieux 
mur  (pii  sépare  les  cliilfres  inférieurs  des  supérieurs. 

Derrière  ce  mur,  un  concours  s'ouvre  entre  le  8 et  le  .9.  Ils  ont  à 
courir  du  mur  jusipi'à  la  forêt  ou  résident  le  12  et  le  13;  ces  deux 
chiffres  ne  sortent  jamais  de  leur  forêt. 

\j(i  9 porte  la  fille  d sur  ses  épaules  et  court  avec  elle,  suivi  du  rS. 
Dans  cette  lutte,  un  contact  du  II  avec  h^  8 donne  48,  pendant  (pie 
l'association  du  il  avec  le  d produit  54.  fin  voyant  le  8 courir  ainsi 
après  le  il,  je  lui  j)ardonne  — dit  mon  écoli('r — ; car  il  a fourni  le 
maximum  de  ce  (pie  ses  forces  lui  permettaient,  et  c'est  déjà  bien 
beau  (pi’il  ne  se  soit  pas  fait  battre  d’une  plus  grande  distance. 

Avant  de  partir  ])()ur  leur  course  échevelée,  le  8 et  le  9 s’étaient 
rencontrés  amicalement  derriiM'e  les  murs  de  la  maison  du  5 pour 
former  72. 

l'mfiii  lors(pie  le  9,  se  surmontant  lui-même  dans  un  effort  suprême 
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produit  81,  leijuel  est  uu  peu  ellaeé,  il  se  retuui-ne  et  regarde  le 
avee  un  dédain  mélangé  de  pitié. 

Au  delà  du  f<i,  les  personnilicatiuns  u'exislent  plus.  .Mais  jus(jue- 
là  elles  possèdent  une  telle  vitalité,  (pi’elles  ont  toutes  les  appai'cnces 
d’individus  autlienticpies,  et  (pi’elles  ne  dillerent  d'autres  individus 
(pje  par  le  l’ait  <pie  leurs  actes  et  leurs  gestes  sont  en  une  large 
mesure  stéréotypés,  c’est-à-dire  se  répètent  pour  le;.-  mêmes  opérations. 

Comme  mon  jeune  écolier  a toujours  eu  ces  personnifications, 
depuis  (ju’il  sait  calculer  — à peu  près  à l’àge  de  5 ou  (>  ans,  d’api'cs 
ses  souvenirs,  mais  très  prohahlement  nn  j)eu  j)lus  lard,  |)uis(jue 
ce  sont  surtout  des  combinaisons  de  multijilication  et  parce  que 
rl’autre  part  on  i-elève  dans  les  dites  personnifications  des  caiactères 
moi'anx  (pii  semblei’aient  en  dehors  de  la  compétence  d’un  si  jeune 
enfant  — je  les  reporterais  avec  plus  de  vraisemblance  vers  l’àge  de 
8 ans  et  à un  moment  où,  pour  une  raison  quelcompie,  l’imagination 
créatrice,  après  sa  jolie  construction,  a cédé  le  ])as  à l’imagination 
passive  ou  mémoii’c.  Ctait-ce  parce  (pie  la  construction  satisfaisait 
pleinement  la  pensée  de  l’enfant  et  formait  un  ensemble  assez  com- 
ple.xe  pour  n'avoii- plus  d’autres  éléments  à amalgamer  .*  C'est  fort 
possible.  .Mais  surtout  il  y a des  moments  spéciaux,  dans  la  période 
de  croissance  en  particulier,  oii  la  mémoire  re^'oit  des  cücIk's  indé- 
lébiles. 

Il  y a longtemps  qu’on  s’en  est  rendu  compte,  puis(pie  en  1800 
déjà  le  vieil  abbé  Delille,  en  parlant  de  la  mémoire,  s’exprime  ainsi 
dans  son  poème  en  8 chants  sur  l’Imagination  (chant  I,  vers  làd- 
: 

Commenl  ressemljle-l-clle  [la  mémoiiej  à la  cire  vieillie, 

(^iii,  lidèle  au  cacliet  ([ii’elle  ailiiiil  autrcfoi.s 
Iteliise  une  autre  empreinte  (“t  résiste  à mes  doigls? 


(Test  bien  cela.  Des  perceptions  (piasi  hallneinaloires  s(*  sont 
introduites  dans  l’éttide  aride  du  livret,  aiupiel  ell(*s  se  sont  si  admi- 
rablement amalgamées  (pie  la  matière  |)lasti(pie  du  cerveau  les  a en 
(piehpie  sorte  imprimées  comme  une  illustration  vivante  et  cons(“rvees 
comme  la  cire  conserve  le  cachet.  Delille  l’avait  deviné  et.  plus  d’un 
siècle  après  lui,  flournoy  parle  à son  tour  d’une  imagination  en  cire 
à cacheter  pour  ex|)li(pier  les  personnifications. 

.le  me  suis  un  peu  étendu  sur  les  personnilicalions  de  chilfres  de 
mon  ecolicr  parce  <pie  je  n’en  ai  jamais  rencontré  d’aussi  originales 
ni  d’aussi  comi)lexes.  .Sans  douti' on  peut  conjecturer  (pie  d’autres 
personnifications  ont  dû  exister,  (pii  seraient  aussi  curieuses,  chez 
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(les  entants  pi  ix  ilégi(?s  sons  ce  l’apporl,  niais  qu’elles  auraient  disparu 
à l’ao-e  adulte,  sous  la  poussée  d’autres  préoccupations. 

Pour  mon  écolier,  elles  dénotent  un  tempérament  sentimental 
beaucoup  plus  (pi’intellectuel,  (pi’il  n’a  pas  perdu  en  grandissant.  Il 
était,  comme  il  est  encore,  tout  yeux  devant  les  grandes  scènes  de  la 
nature  et  très  spécialement  émotif' pour  ce  (pii  tient  <à  la  figure  ef  à 
l'expression,  ce  qui  n’a  jias  lieu  de  surprendi'c  (piand  on  connaît  son 
liérédité  d’artiste  [leinlre  très  positive  et  nullement  négative. 

h'u  faisant  ainsi  allusion  à des  héi'édités  négatives,  je  songe  très 
pai'ticulièrement  à deux  de  mes  élèves  dont  run,  fort  dans  les  langues, 
ne  valait  rien  en  matliémati(jues  oii  son  grand-jière  jiateinel  avait 
brillé  d’un  vif  éclat,  et  dont  l’autre  était,  au  contraire,  fort  en  mathé- 
matiques et  très  faible  dans  les  langues  oii  son  grand-pèi-e,  (‘gaie- 
ment paternel,  était  très  brillant. 

Pour  mon  écolier  à personnifications,  comme  pour  d’autres,  il  en 
va  dilféremment,  puls(pril  continue  une  lignée  de  peinti'es  et  (pi’il  a 
(piel([ue  chance  de  devenir  peintre  à son  tour.  Seulement,  à d’autres 
égards,  il  a de  l’arriération  ; il  se  montre  rebelle  à l’étude  des  formes 
verbales,  et  dans  rarithméti(pie  commet  de  lourdes  fautes  de  calcul. 
Dans  son  intellect  modeste  les  faits  se  simplifient  et  se  généralisent 
trop  aisément. 

On  en  dirait  autant  de  ses  sentiments,  (pii  partent  d’un  bon  emur. 
d’est  ainsi  qu’il  éprouve  une  véritable  tristesse,  une  tristesse  obsé- 
dante, à la  pensée  constante  que  ses  amis  ou  connaissances,  voii’e  les 
plus  gais  et  les  mieux  placés,  sont  destinés  à mal  finir.  C’est  um* 
hantise  (pii  nuit  à son  travail  à domicile  et  (pii  présente  cet  étrange 
caractère  de  ne  pas  le  viser  Ini-méme.  Il  ne  lui  vient  pas  à l'idée  (pie 
lui  aussi  pourrait  tomber  dans  le  malheur,  mais  il  ne  garde  aucun 
doute  sur  le  sort  final  de  ceux  (pi'il  rencontre  dans  la  vie  ef  sur  les- 
(piels  il  s'apitoye  sans  aucun  motif  valable. 

Une  autre  de  ses  particularités,  c’est  (pie  ses  réflexions  se  portent 
fré(piemment,  mais  sans  hallucination,  sur  sa  propre  j)ersonnc  a 
différents  ifges,  latpielle  personne  est  ressentie  plutéit  (pie  vue,  comme 
enveloppée  et  emmas(piée  dans  une  autre  personne  oi'i  il  subit,  non 
seulement  la  transformation  physiipie  et  légèrement  voluptueuse 
nécessitée  par  la  dillérence  d'àge,  mais  plus  encore  la  transformation 
psychiipie  ([ui  en  résulte  et  qu'il  anticipe  par  une  sorte  d'expérience  à 
vmiir.  jugée  avec  autant  d’assurance  que  si  cette  expérienee  était 
passé(‘.  Hélas  ! je  crains  fort  (pie  la  réalité  ne  réponde  pas  aux  douces 
illusions  dont  il  berce  son  moi,  et  qui  sont  d’autant  plus  extraordi- 
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D’où  vient  eette  assuranee  de  l’avenir,  sinon  que  son  eei  vean  jonil 
d'nn  pouvoir  simplifiealenr  excessif,  où  tout  se  ramène  à qiielcines 
o-randsprincipes  élémentaires  ? Kl  n’y  anrait-il  point  là, en  une  mesure 
(pie  je  ne  saurais  appi’écier,  une  des  bases  fondamentales  deresllié- 
liqne.  Pour  mon  jeune  artiste,  le  beau  réside,  en  effet,  selon  ses 
propi’es  expressions,  « dans  le  ^rand,  dans  I nniversel,  dans  nn 
tableau  d'ensemble  (pii  participe  de  l’infini.  » Ces  expressions,  (piand 
même  elles  ne  sont  point  adécjnates  à ce  (pi’elles  implicpieraient  de 
vaste  conij)réhension,  nous  j)ermettent  de  jHMiétrer  dans  sa  mentalité, 
lors((ne  nous  y aurons  joint  l’émotion  franebement  mélanc(di(jne  à 
laquelle  il  est  en  proie  à l’endroit  des  jianvres  humains  et  (pii  n'est 
point  une  sensiblerie  de  mauvais  goût  : ii  iÔ  ans  déjà  et  pins  lard,  à 
K)  ans,  il  souffre  réellement  de  la  souffrance  des  autres,  et  l'obser- 
vateur attentif  reconnaîtrait  la  marque  de  celte  soull'rance  à cei’tains 
traits  de  son  visage,  sillonné  de  (piebpies  rides  oîi  brillent  des  yeux 
d’une  douceur  mélancoli(pie.  Les  premiers  germes  de  cet  étal  remon- 
tent à sa  première  enfance  et  l'on  aura  pu  en  constater  des  traces 
jus(jue  dans  ses  personnifications  de  chiffres. 

De  semblables  préoccupalions  revenant  à journée  faite  chez  un 
très  jeune  écolier,  sans  ({u'ancun  dérivatif  les  ail  jamais  annulées, 
])arcc  (pic  personne  de  son  entourage  n'en  a eu  connaissance,  étaient 
bien  de  nature  à créer  en  lui  un  parapsycbisme  des  plus  dangereux 
|)Our  ses  études.  l'A  je  n’en  aurais  iieut-ètre  pas  découvert  la  cause, 
si  je  n’y  avais  pas  été  amené  indirectement  jiar  la  tournure  loul  à 
fait  insolite  de  ses  personnifications,  tant  il  doit  être  vrai  cpie  les 
anormalités  ont  des  chances  de  se  répercuter  jusque  dans  les  syncs- 
ibésies,  pour  les  colorer  à leur  façon. 


.le  j)rolil(;  de  celte  notice  jiour  mentionner  un  autre  cas  de  person- 
nification (pii,  sans  offrir  le  môme  intérêt  j^sychologiipie,  n’en  est  ])as 
moins  un  des  plus  remarquables  (pie  je  connaisse,  .le  l’ai  découvert 
tout  récemment  chez  un  gairon  de  13  ^ , ans,  l’un  des  plus  jeunes  et 
des  jilus  intelligents  de  sa  classe.  Voici  ce  ([ue,  sur  ma  demande,  il 
m’a  transcrit,  de  suite  après  scs  explications  orales  (je  ne  fais  (pie  do 
légères  retouches  de  style)  : 
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« Le  1 est  im  commaiulanl,  ju'obahlemont  |)arec  (|iie  e’esl  le  premier 
ehilIVe.  — Le  2 est  ime  jeune  lille  <pii  soi  l le  soir,  tons  les  joiii’s,  et 
([iii  exécute  îles  danses  je  croirais  assez  tpie  cela  tient  à la  forme  du 
ehilfre,  je  vois  la  jeune  lille  faisant  nn  sant).  — Le  3 est  un  bon- 
homme ayant  des  idées  tontes  contraires  à celles  dn  4,  (pii  est  une 
lillette  sur  les  «genoux  dn  6,  sa  mère.  (Mon  explieation  serait  celle-ci, 
({ue  tourne  le  dos  à 'ij.  — 33  devient  rennemi  acharné  de  '/  et  à 
cause  de  cela  je  le  vois  très  sournois.  — 43  est  d’nn  tempérament 
analojrne  à dernier  chiffre,  lorsqu’il  //  n des  dizni/ies,  <i  toujours 

plus  d'effet  que  le  premier).  — 93  est  nn  voleur  (voir  à V pourquoi).  — 
Le  5 est  une  personne  mocpicnse  (pii  a lonjoiws  le  rire  sur  les  lèvres 
(cela  lient  probablement  ;i  la  forme  dn  ehilfre,  la  barre  horizontale 
de  dessus  correspondant  à la  li<j^ne  inférieure  dn  nez  et  le  rond  for- 
mant la  bouche  (jni  rit).  — Le  55  est  une  tète  à giller.  — Le  45  fait 
exception  et  correspond  à la  pente  d’nne  montajï'nc  vue  de  piolil  en 
montant.  — Le  54  est  le  conli’aire,  même  pente  en  descendant.  — 
85  est  nn  grand  seigneur  avare  et  très  fanfaron  (voir  à X). 

Les  4,  comme  la  lillette  précitéi',  l•eprésentent  tout  (.-e  (pii  est  pré- 
cieux. Voilà  pourquoi  kh  est  l'eufaut  unique  de  liO,  une  ui'erc  qui  lu 
ij^d te  un  peu  trop  K — 74  est  nn  pauvre  petit  malade,  aussi  enfant 
niii({ne,  (pii  est  sur  le  point  de  mourir  (voir  7,  (pii  a une  certaine 
inllnence  sur  ce  nombre;. 

Les  ()  sont  Ions  des  mères  <[ni  prolègent  leurs  enfants,  les  4.  — 90 
est  en  dehors  de  tout,  c'est  nn  ehilfre  tout  spécial,  nn  chasseur. 

Le  7,  (pii  est  inlirme,  et  le  9 sont  pauvres.  Les  7 (sauf '27)  sont  i'»*si- 
giiés  à leur  sort  ; ce  sont  des  femmes  (pii  travaillent  tant  cpi’elles  le 
pe  nven t pon r gagner  leur  vie  ; 57  est  celle  (pii  fait  le  jil ns  pitié.  — 27,  à 
cause  de  rinllnence  dn  il  (<pii  en  est  nn  facteur)  rentre  dans  la  cali'- 
gorie  des  il. 

Les  9 sont  des  gens,  on  ([ni  sont  trop  [naresseiix,  j:ar  exemple  49, 
on  ([iii  ont  une  existence  vile,  fausse  et  manvaise,  vrais  rebuts  de 
1 hnmaiiilé.  Le  jilns  conj)abIe  est  89,  car  très  riche  anpai’avant  (voir 
pins  bas  à 8),  il  a gaspillé  son  argent,  vent  refaire  sa  lortnne,  et 
devient  nn  dangereux  personnage,  encore  pins  v(denr  (pie  93. 

Je  croirais  (pie  les  caractères  des  7 et  des  il  tiennent  à ce  cpie  ces 
deux  chilfres  vont  sons  la  ligne  et  (pi’ils  se  trouvent  ])ar  consérpient 
dans  une  position  inférieure. 


’ Celte  remarque  est  inléressanle  (.mi  rc  ipi’elle  diMiote  ini  violciil  arrroisse- 
ment  de  sensibilité  dans  la  réjiétition  île  2 mêmes  rliilli'cs  consérniils. 
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Les  8 sont  des  seigneurs  très  riches,  arrogants,  très  impérieii^, 
quand  ils  accompagnent  un  anti'e  chillVe.  8 isolé  est  un  général,  F 
Dans  toutes  ces  représentations,  je  vois  le  chiirrc,  tel  ((u'il  est  grk- 
phiquement,  giavé  sur  les  pei'sonnages.  » l 


l,es  deux  cas  ({ue  je  viens  tle  signaler  ici  j)reseutei'aient  bien  (|ucli- 
(pies  analogies.  Kn  |)articuliei‘,  ils  relèvent  run  et  l’autre  de  prcocci  - 
patious  parlicnlièreineul  émotives.  Mais,  coulrairement  à ce  qui  s ? 
j)roduisait  j)our  notre  jeune  homme  de  l.~)  ans,  on  ne  constate  che^ 
notre  gar(,‘on  de  18  ‘ ^ ans  — ti'ès  supérieur  au  précédent,  intellec*- 
fuellement  j)arlant,  malgré  la  dillerenee  d’àge  — aucun  envahissel 
ment  hallucinatoire  de  la  conscience,  qui  reste  toujours  maitress  ; 
d’elle-mème,  jusque  dans  les  |)rohtèmes  les  plus  dilhcilcs  à résoudre 


